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INTRODUCTION 

Ce recueil d'inscriptions grecques chrétien­
ne fait suite aux: inscription latines publiées 
par nous dans la même collection 1 et est rédigé 
d'aprè un plan analogue. Il comprend un 
moin grand nombre de texte : la dixième 
partie environ des inscriptions chrétiennes 
actuellement connues e t en langue grecque, 
le re te appartient à l'ép i raphie latine, auf 
une série égyptienne d'inscl'iptions copte . Le 
0'1' c prédomine, évidemment, dans les pro­
yince orientales; à Rome même, les deux lan­
<l'ue furent parlées et écrites concunemment 
pendant le troi premiers siècles; en Gaule, 
les influence orientales qui furent si grandes 

1. Manuel d 'Épigraphie chrétienne, l, InSC1'iptiQns la­
tines, Choix de Textes pour servir aux Études ecclésias­
tique, nO' 653-654. 
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dans les églises de Lyon et de Vienne ont laissé 
de précieuses trace épigraphiques; quant aux 
in criptions africaines, peu sont rédigée en 
°Tec, et la plupart de celles-là ont de médio­
cre importance 1. On ne saurait en dire autant 
de J'ensemble des inscriptions grecques chré­
tiennes : l'infériorité du nombre est rachetée 
amplement par la valeur de textes, et il suffit 
de nommer Abercius d' Hiéropoli et Pectorius 
d'Au Lun pour rappeler à tous ceux qui con­
naissent l' histoire ancienne de l'Éo'lise des mo­
numents de premier ordre 2, 

Nous avons déjà donné, en tête de no Ins­
criptions latines, les indications générales 
nécessaires sur les dates des inscriptions 3, leur 
ponctuation, leur importance théologique. 
Xou n'y reviendrons pas . 

Nous voulons seulement signaler quelques 

1. Voir l'enquête de )1. MONCE.\UX dans la Revue A1'clléo­
logique de 1903, 

2. K IRCUBOFI' a réuni dans le IV· volume du C01'pUS I l1s­
cl'iptionum graecanwt plus de 1.100 textes ; aujourd'hui , ce 
nombre devraH être de beaucoup a ugmenté. MM. CUMO T el 
LAURENT préparent , sous le patronage de l'Académie des In -
criptions, un CO/'pus In,çcriptionttm gl'aecm'um chl'islia­
narum ([ui rendra les plus ~rands services, 

3, Parmi le" tex tes :::recs ' lue nous publions, très peu por­
lent une dale consulaire. 
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particularités de langage ou d'écriture qui 
pourraient a[rêter certains de nos lecteurs 1. 

n existe un certain nombre d'inscriptions 
b ilingues, moitié grecques, moitié latines. 
D'autres fois des in criptions latines sont écrites 
en caractères grecs . (Ex. : nOS ;)0, 94.; on remar­
quel'a dans cette dernière ins ription l'éyuiva­
lence de 1"1) o-rec et de l'i latin, et le 0 employé 
comme signe d'aspiration au lieu de L'h ). 

Certaines as imiLations de consonnes ne se 
font pa , à l 'intérieur de mot , alors qu 'elles 
eraient de règle dan la langue classique; on 

trouve en particulier '1'( pour n : :X'I'(€Àoç. EL, 
à l'époque chrétienne, s'écrit souvent pour L 

lono ' et même pour L breP; de même on trouve 
'1) pour EL ou l'inver e, L pour 'fj, u pour L ou 

1. Voir . RElNAClI , Tmilé d'épigmphie g1'ecque, ch. II. Il 
ne faut pas parler, pour les anciens, d'o7'lhog7'aphe rigou­
reu e comme la nôtre : « 011 citerait ue nombreuses preuves, 
empruntées à l'épigraphie même, de l'inconstance de la gUt­

phie chez les ancien. » Op, cil" p, 238. Ce n'es t pas vrai 
eulement des textes arcllaïques; on en pourra voir c1es 

exemples dans les inscrip ti ons qui suivent, 
2. Cette dernière sub Lilution est appelée par .\1 . Reinach 

une « cacographie ll . Quant à la précédente, « il est certain 
que, bien avant l'ère chréLienne, l es Grecs suj ets de Rome, 
comme les Grecs d'aujourd 'hui, ne di tinguaient pas entre El 
et 1 long, et que El avai t cessé d 'être une diphtongue » 

(op, cil., p. 26~ ) , 
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l'inverse, u pour O~ : toutes ces confusion té­
moignent qu'une prononciation à peu prè 
uniforme avait cours dan le peuple pour toute 
ce" voyelle ou diphtongues. un on voisin de 
1\ (iotacisme). - On a de même E pOUl' a ~ ou 
in versement : l'.t = Y.:x! ; û'r;,; = 1'.ÛT:Xl, surtou t 
vers l'époque de Constantin. 

Nou avon tenu la promesse faite dan nos 
Inscriptions latine de tl'aduire toutes les in -
cription publiées dans ce second volume ' . 
Cette précaution était indispensable, le grec 
étant malheureu ement moins connu que le 
latin. Nous espéron pouvoir ainsi rendre aux 
jeunes étudiants et à tous ceux qui, sans avoir 
les loisirs de longues recherches, ' inlére sent 
à l'antiquité chrétienne, un ervice plus étendu. 

Poiti ers, li octobre 1911, 

en la réte de saint Cal/isle, pape et ma,' /Y'·' 

1. « La préface de tout commentaire épigraphique devrait 
être une traduction intégrale . • (S. REINACII, op. cit ., p. xxx. l 

Il faudrait pouvoir citer presque toule J'introduction d cc 
remarquable ouvrage. Nous devons ajouter qu'elle ne trahit 
rien des passions antichréliennes qui ont valu à M. Salomon 
neinach, dans les derniers années, une renommée d' un moin 
bon aloi. 
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BIBLIOGHAPIHE 1 

Corpus Inscriptionllln graecarum, publié sous 
les au~pices de l'Académio de Berlin, pal' 
BOECKlI, FRANZ, CURTlUS, EIRCE 1I0FF; ft vol. 
in-foli o, Berlin, 1856-77. La deuxième partie 
ùu vol. IV (KIRCHHOFF) renferme les inscrip­
tions chrétiennes. 

lnscriptiones chl'istianae Urbis Romae, par le 
comm. J. -B. DE ROSSI, 1. 1; Rome, 1857-6 1; 
l. II , l '· partie, 1888. 

Roma otterranea, par le même, l. I; Rome, 
1861; l. II , 1867; l. III , 1877. M. MARuecsI 
a entrep l'is de continuer celle publication: 
Nllova Roma oltef'ranea, Rome, 1909 (consa­
cré au cimelièl'e de Domitille; le trois vo­
lum es de J .-B. de Ros i sont consacrés au 
cimetière de Calli s te). 

1. ' ous n'avons cite ici que les ouvrages les plu s impor­
tall ts elles plus accessibles. Les Inan uels sont cités fréquemment 
au bas de nos pages: ils peuvent servir à co mpléter l'initia­
tion d'une nombreuse ca tégorie de lecteurs. Ceux qu i peuveDt 
reco urir aux ouvrages de première main ne seront pa em­
barras és pour ajouter de Litres à ce tte liste. Nous donnons 
avant chaque nom le sigle co nvpnl ionnel (lui nous ser t, dans 
1· cours du volume, pour les renvois. 



B.\C Bullfllino rli JrclieolQgia cristiana, pal' le 
même; Romp, 1863 qq. Une traduction fran­
l.:aise en a paru, par les ~oins de ~l ,r ~IAR'rI­

GNY, de 1863 à 1879, ct, de 1880 à 1 83, pal' 
ceux de l'abbé (depuis ~[,,) DCC HESNE. 

H8.\ Il. Rome sOILterraine, résumé de découvertes de 
~I. de Ros~i dan les catacombes romaine::>, 
par Paul _\LURD; 2" éd., Pari , 1874 . 

EC Epigrafla chris/iana,par le comm.O. :llARUC CHI, 
~IiIan, 1910 cull. des )Ianuels IIoepli), avec 
30 planches, 

EAC Éléments d'archéologie chrétienne, par le môme, 
l. l, .volions générales; 2° éd ., Paris-Rome, 
1906; l. II, lIinéraire des Catacombes; 2· éd. , 
1903; l. III, Basiliques et Églises de Rome, 

;\;.\.1: .\'otiones .Irclll'ologiae chrislianae disciplinis 
theologicis coordinatae, par le P . • YXTU' 

SCAGLlA). Vol. II , pars p, Ep igraphia. 
PEHRF.T, Lc's Catacombes de Rome, l. V-VI (avec 

la collabul'lIlion dc' Léon RENIER); Par i. , 1852-
1855. 

1 CG Inscriptions chrétiennes de la Gaule, par E dm, 
LE BLAl\T, !. 1; Paris, 11156; 1. II, 1861;. 

KAIBEL 1 nscriptiones graeCae iciliae et Ua /iae, aclclil is 
graecis Gatlio(', llisponiae, Britanniae, Ger­
maniae inscriplionibus, pal' KAlBEL et LEDI;;­
GlE; Berlin, 1890. (Forme le tome XIV de 
Inscriptiones graecae, le nouveau Corpus de 
l''\'cadémir de Berlin ; cr. CIIAuEH'r, JJ is loire 
sommaire des études d'épigraphie grecqlw en 
Europe, dans la Rel'cie archéologique, 1903), 

BAYET ne ILtulis AttiraI' c/cris/ianis an/iquissimis com­
menta/io hislorica et epigraphica,pal' A, BAYET 
(lhese de doclorat); Paris, 1878. 

CU)IO:'iT Les 1 nscl'iptions ('flréliennes (l',1sie Mineure, 
par F. CU)!O\T (Mélanges d'A rchéologie et 
d'/listoire, 11195, p. 2~5-2!)9). 



BIBLIOGRA PIl lE. II 

R.DIS.\Y Cilies and B ishoprics of Phrygia, par "'. ~r. 
RAM SAY: Oxrord, 1895-1897. 

Enquéte su r l'épigraphie chrétienne d'Afrique, 
par P. I ONCEAUX. T, I nscriplions grecques. 
Revue al'chéolog iqlie, 1903 . 

~mL Afpnlllnenta Ecc/esiae liIw g ica ed iderunl F. C.\· 
DROL, II. L ECLE llCQ, l. 1; P a ri s, 1900· 1902 . 

n .\.CL Dictionnaire d'Archéologie chrétienne et de Li­
turgie, publié SO li la direction des mêmes: 
P ari s, 1903 sqq. 

D.\.CM Dictionnaire des Antiquités chrétiennes de ~L\TI­
'l'IGNY; 2' éd., P ari , 1877. 

DTC f)ictionnaire de Théologie catholique VAC.\NT-

~[A GENOT; P a ri s. 1 99 qq. urloull 'arl. Épi· 
graphie chrétienne ( . BOUR), excellenl, avec 
une abondante bibliographie. 

]) IIE Oictionnaire cl' fl istoire et de Géographie ecclé-
siastiques pub li é sous la direc ti on de M gr B AU­

DRIT~LART; Pari s, 1909 qq. 
DAFC Dictionnaire apologétique de la Foi Catholique, 

l, ' éd. , sous la direc tion de A. D' \ LÈS; Pari, 
1909; au mol l~pigraphie (L. .J ALABERT, 

•. J .). 
:MAII Mélanges d'Archéologie et d'liis/o ire, publiés 

par l'École Françai e de Home; Pari - Rom e, 
1881 qq. 

BCn Bulletin de Correspondanre J/ellénique, pllbli<: 
pal' l'École Françai e d'ALbenes; Paris, 18n 
qq. 

"[AI Mémoires de l'Académie des I nscriptions et BeUes· 
L ettres. 

CRAI Comptes Rendu des séances de l'Académie des 
Inscriptions et Belles· Lettres. 

HB Revue Biblique inlel'1lalionale; Paris, 1892 sqq. 
(publie quelque in cription ), 

KIRCIl Encltiridion {ontium historiae ecclesiasticae an­
tiquae, pa l' Ie P. C. K IIlCII, R. J . ;FriboUl'g-cn-
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Brisgau, 1910 (contient quelques inscription 
importantes). 

La littérature grecque, par M" P . BAl' lF'FOL, 

/t'éd.; Pari, H)01, p. 112-117. 
Traité d épigraphie grecque, pal' Salomon REI­

NACH; Pari " 188;,. 

Les rem'ois, sauf indication contraires, marquent le 
numéro POUl'GIG, ICUR, EC lCG, MEL, BAYET, KAI­

BEL, CUMONT, KIRCH; la colonne pour OACL, OTC, 
DAFC, OHE; ailleurs, la pagC'. 

Le signe 1 marque le passage d'une ligne à l'autre ur 
l'original; une séparation plu accentuée, par exemple 
entre deux vers, ou entre dellx fragments d'une même 
in criplion, e .. t indiquée par Il. 

Le signe [ 1 marque le~ suppléments, <> le correc­
tions; les parenthè es ( ) marquent les abréviation ' 
complétée . - L'astérisque • renvoie il une reproduction 
ue t'original. 



.• 131 - InsCription (,·\!Jcl"('ius, 
fl'os('ryée au )lu-.;..!c du I.atran. 

(Planche extraite dll DictiolOtrlire li "treMa/agie chretien/le 
et de Li/ury il'. 
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D'ÉPIGRAPHIE CURÉTIEXNE 

II 

lN CRIPTIO GRE CQUE 

1. CS " E(r7tEpOÇ CS 1 (ancL'e) j . 

IIespero . 

2. M. Il Z OI)O': r Il voç ~. 

M. Justin. 

3. :1: l ' .. :\Î\s~ivap~1) 3. 

[Tombeau] d'Alexandre. 

1. DACL, 1,2005,6"'; EC, 17 et pl. 1[ "'; EAC, Il , 1i4". -
Home, cimetière de Callis te. 

2. EAC, li, 406"; cf. BAC, 188 1, pl. YIl, 3". - Rome, 
cim. de ])risci lle, sur Iroi briques fermant une tombe ou 
loculus. - « De l\oss i crut reconnallrc dan celle in cription 
l'épitaphe de . J uSlin , le célébre apologi te martyr, qui trè 
probablement fut enterré au cimeti l'e de Priscille. ~fai 
rien ne ju tiG e celle identification. »( l\1ARUCC IU. ) 

I , peut-ê tre M(ap-rup), mart) r ; peut-être aussi, tout sim­
plement, une inilia!e de pl'é nom, M(apxo~). - Zou,,..rtvo, pour 
'loua'rrYO~; on a d'autres exemple de ce zézaiement, cf. Insc/'. 
lat., n° 23, in domino Zesu. 

3. MEL, 2783; ClG, IV, 9290. - Mélos ; au plu lard du 
lemp de~ Antonins. 

l 
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IL Il [ ~ ]:J."WV~C~ 1 l'P·Ij Ll'.Û'l::; JÇ 1. 
Pomponius Graecinus. 

, .) 
<pO t -. 

Flavius Sabinus et Titiana, frère 

6. '\v'l!~ 1 (I):xu(j-;zi,,~ t):)"'(:x-;p~ 1 ;' ... 

A Annia Faustina, fille de, .. 

t. DACL, J, 284H8"; 'AC, 241; RSAII. , 181-186; EC, 
300 ; EAC, II, 173; cf. l, 12. - Rome, cim. de Calliste (au­
jourd'hui perdue). - Ce Pomponius esl probablement le 
petit-fils de Pomponia Graecina, épouse d'Aulu " Plautius, 
qui fut accusée de superstitio e..cterna et absoule par le t ri­
bunal de famille (TACITE, Ann., nu, 32; a. 58). Sou peliL­
fils étant chrétien, tout porle il noire qu'elle-mèlJle était 
chrétienne. M. de Rossi croit qu'elle est 1'1 Lucine qui a 
donn é son nom (nom s) mbolique reçu au baptême) il une 
région du cimetière de Calliste (cr. DLCIIESNE, Hist. anc. de 
l'Égl" l, 216; ALLARD, Rist. des persée., I, 26-28) . 

2. DACL, l, 2853-54"; II, 1018; BAC, 18i5, p . 45, 69 q ., 
et pl. v .. ; AC, 239, EC, 298 EAC, II, 115 . - Rome, cim. 
de Domitille, u· biècle, - Ce FI. abinus est le peLit-fil ou 
l'arrière-pelit-fil du frère de Vespasien; une autre branche 
des Flavii, les FI. Tiliani (c'est par suite d' une alliance avec 
une femme de celle branche que la sœur de Sabinus 'ap­
pelait Titiana), donna naissance à l'épouse de l'empereur 
Pertinax. - Dom LECLERCQ (D.\Cr., II, 10t8) se déclare cc assez 
dispo é il entendre le titre de frères au sens où on l'enten­
dait chez les premiers fidéles Il, C'I' l-à-dire au sens de chré­
tiens; au tome 1·', il s'en tenait, ce qui paraît plus naturel, 
il la fraternité par le sang. 

3. DACL, l, 28ïO-71"; K\IBEL, 1394 . , AC, 2'1 1; EAC, If, 
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7. ~ :::IJ.'/L'IOC; 1 d "p~<;>~:; 1. 

Domninos , ayant bien agi . 

17 

. "O opqJ.OC; IIaHcr.O[lP l ,J,u;'.Ud-n)l ";('/ê \ji~<ii 1 GU'l­

a'X0)\cr.a't~ p.'r~!':IJC; 1 x6.p~ ,/2. 

Obrimo' à son très doux cou in [et] condis­
ciple Palladios, en souvenir. 

!). "Oop~!,.oc;. Ea'Op~Cf.'/?i 1 !,.a%ap(~ "'( Àuxn:h-~ 1 

Gu'/o1tp !'.'/·~!':lJç 'Xa [ p~'I ] 2. 

1ï9; EC, 306. - Rome, cim. de Calliste, débuL du III' - . -

On ail que les AnDii furent alliés aux Antonins. D'autres 
inscriptions trouvées au même lieu e t portan t le nom ou les 
cognomina de Annii rendent très probable qn'il y eut des 
chrétiens dans cette illu tre famille, ct non pas seulement 
parmi se clients ou ses affranchis . 

1. BAC, 1880, p. !t0 e t pl. li' ; NAC, 275'f; EAC, II, 408"-9. 
- Rome, cim. de P riscille ; peinte en rouge sur la plaque 
fermant un [oculus. 

2. '\ JLPEIIT, Frac/io pani , p. 18; DACL, II, 1045, 20 4; 
E A , If, 392; cf. MEL, 3465. - Rome, cim. de Priscille, 
Il' . Ce sont ces in criptions qui ont valu à une crypte célè­
bre du cimetière de Priscille le nom de Cappella Gt'eca.­
l/ épithète iJ-axâpto, se lit sur plusieurs inscriptions où elle est 
appliquée à des martyrs; de méme, les chrétiens de Smyrne 
appellent le martyr Polycarpe <1 iJ-ax<Xpto, DOÀvxcXp7tO, (Mat·­
LY1'. Polyc ., XXI-XXII). Mais on la trouve ans i sur des épi­
taphes de jeunes enfants, sur d'autres qui datent de la paix 
de l'Eglise, et IIermas l'emploie ( Vis., l, c. 1) de façon à 
exclure l'i dee du martyre. Ici elle 'applique à la fl'licité 
é teruelle des défunts, qu'elle ait é té ob tenue par le martyre 
on autrement. (Cf. 1[. , W ILPERT, Loc. cil.) 

}I.\NCEL O'ÉPIGR.\PIIIE CIIHÉTlENNE. 
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Ol,rimo à la hienhcureuse Nestoriane, [sa] 
1rès douce épou e, en ·ouvenir . 

Nous avons fait }'cmarquer dans notre re­
cueil d'in criptions latines l'an tiquité de ce 
inscriptions dont le type e t fourni par le 
tuiles peintes au JUiniu du cimetière de Pri -
cille: le nom du défunt, padoi acco rn paO'né 
du cognomen. ou ('e br ves indications d 
famille: les symboles les lus anciens, comme 
l'ancre, exprimant l'espoir clans la rédcmption 
par la croix, jamais la croix elle-mê me, il 
découvert, ou le monogramme (Inscl'. lat ., 5-
10). Si un éloge est join t à ce' indications som­
maire (cf. n° 7), il ('st impIe et discret. 

L'examen des noms relevés dans les ancien­
ne inscription hrétienne mon tre qu 'on 
aurait tort de croire que le christianisme fui , 
à ses débuts, uniquement une religion de pau­
vres et d'esclaycs : dans la plus illu tre ari -
tocl'atie romaine, la foi nouvelle eut de adhé­
rents; nous en rencont l'eron d'auLI'es (n08 10 , 

4.9, 67), sans l'puisee la série de ceux que Ion 
pourrait citer. Cf DACL, art . Aristocratique: 
( Classps). 

10. [' A Y.0,~,,; • PCJ?('IO'; 1 l ~l ·f,cr:..; È'I OE~) 1. 

1. "ILI'ERT, Frac/io ponis, p. 92; BAC, 1889, p. 20- 24. et 
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ciliu Rufinus. Vi en Dieu . 

11. 'Ev O[êt;)] iJ.E. [&.J 7rch'[Ul'1 (o:,[u)v?) bLvx.6-

"-wv] 1 IIcv"na'i€ ~'~v'{jç 1. 

Pontien, vis en Dieu avec tous [les saint évê­

que ]. 

12. ZW'LxS 1 ~·~v.:xLÇ Èv 1 KlJp1<:J 8appL 2. 

Zotico , vis dan le Seigneur. Aie confiance. 

13 .... 6çOIJ ... I ~L ~'Îjvsç ÈV O[E]I'!) 'hj[aoü] * ~ . 
. " vi en Jé u -Chri t [qui est] Dieu. 

pl. ; DACI., r, 2857"; MEL, 2902b"; NAO, 239; EO, 296. 
- Rome, cim. de Priscille ; li n Il' -111 ' s . - J, cs Acilii ont 
donné plu ieur consnls du \" au HI ' . Pertinax les procla­
mait « le plus nobles des patricien n, EÙYE"Ea'nx-rov, nc"'­
t'wv Eùmnp,llwv . Un Aciliu Rufus (d'où vient le cognomen 
Rufinu ) fut con ul dés igné en 105 ou 106. Le plus célèbre 
e tU'. AciJius Glabrion, consul en 91, mis à mort pal' ordre 
de Domilien, et à peu prè cerlainement pour cause de 
c1trisliaru me. Plusieurs épitaphes de Glabriones onL été 
II'0uvée dans un des plus anciens hypogées du cimetière de 
Priscille. 

1. DOL, Il, 1ï33; MEL, 34.94; EO, 459 et pl. XXVIII"; 
' A , 336"-37 ; EAO, l , 250"-251; II, 139'-1112. - Rome, cim. 

de aUi te. Graffite gravé à la poinle par un pèlerin à l'en­
trée de la cr pte papale, où fut enterré le pape Pontien 
(cr. n' 105). 

2. :llEL, 2859; OIG , IV, 9821. - Rome. - 0,xpf" = Oci.ÇP E', 
forme allique pour Oci.pa'L 

3. '.\0, 97". 



20 MA.\lJEL D'ÉP«;RAPIIIE CIIRÉTIlli\'XE. 

14. . 'Epp.IlE(ax:: (j' hl;. ~ I'i); È'i Oo:ql Kupdl<:J Xp~~­

a.~). Il'I'i\wpOUiJ.. X. p:l)awlpoup .. septe 1. 

I1el'mai cos, la Il mière [soit avec toi]. Vis en 
Dieu, le Seigneur Christ. - [Agé] de dix an , 

sept mois. 

:15. ' Ill'iou:.tpb: 1 ÈI O(e:ql; 2 . 

.Tanuaria, en Die 

16. IIt.po.;. CS 6pe;rçtoç. 1 j)\.u. y.6 ·.:.t ·I-o;. È'I 

OElÏJ. (entiY' deux colombes) 3. 

Pierre , alwnnlls très doux, en Dieu. 

1. CI&, IV, 9816; )JEL, 2 G9; NAC, 104"'; EC, 36. -
Rome, musée du L:ltnn. - D'après M. M ARUCCIlI, cptiiç 
signifierait qu'IIermaï cos a reçu l'initiation chrétienne, 
cp wnlriJ.<X (cf. n 125); on peut l'entendre aussi, avec une el­
lipse, de la lumière étenelle qu'on lui soubaite (cf. n° 51). 

L'âge du défunt est indiqué en latin, quoique tous les 
mots, sau f le dernier soient écrits en lettres grecques. Re­
marquer les équivalences El = l, ov = u, et la confusion de 
déclinaisons lati nes ramenée,' au type de la deuxième 
(!'-'ljlrWpov!'- = mensoru Il pour mensium; cf. [mcr. lat., 
lntrod.). 

2. CIG, IV, 9614; ,mL, 3127. - Rom. cim. de Cyriaque. 
3. CIG, IV, 9822; D. CL, , 1299; MEL, 3412; EC, 261; 

EAC, l, 22~. - Rome, ~alerie lapidaire du Vatican. - Les 
alumni, enfants trouvé', adoptés par les chrétiens qui les 
traitaient comme leurs fi ls; cf. !1tSC1·. lat., n° 135. - Le 
colombes, dans le symlooli roe habituel, représentent l'Ome 
du défunl. 
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17. rEp6m 1 Èv O(EW) :le 1. 

Gerontio en Dieu [ lui est] le Chri .t. 

18. 'Ev O E~) .. . IlO'ùv] 1'0[':; aVY[ÉÀOLÇ]2 . 

En Dieu ... , [avec] les anges. 

19. 'Ev O(E)tr û 1 * Map1'ulpLOÇ bO:iloz Y.t1'E 3. 

Ici l\Iartyrios git en Dieu et dans le Christ. 

21 

20. IIpw'toç 1 b &Y[4> 1 IIvEufI·al·n EJEOü 1 àv-

OaOE 1 y,Et'tClL 1 cJhpfl'cHCl 1 aOEÀ<pl; 1 fI·v·~fI:lJlç Xa-
pLV ~ . 

Protos glt ici dans le Saint-Esprit de Dieu. 
li'irmilla [sa] sœur [lui a élevé ce monumen t] 

en ouvenir. 

21. Iü(auo Loç) . <I>LÀw'tii. Y),Uy.ma- 4>' 1 aaû'iptr 

8EOOWP4> ' ZWiJ.~v. 1 Èv eêtr. (poisson) 5. 

landiu Philota à on trè cher frère Théo-

1. MEL , l.i37i!. - Hom e. 
2. EAC, II, 167. - Rome, cim. de Callisle. 
3. JUI.BEL, 151. - Syracuse. 
IL CIC, IV, 9722; MEL, 3353 el p. CX LVI! ; DACL , II, 2575; 

'AC, 75; EC, 57; EAC, II, 486 ; cf. l , 185; BAC, 1877, p. 28 . 
_ Rom , cim. de . Hermès, mainlenanl au musée Kircher ; 
milieu du lU' S. 

5. DACL, II, 2575; MEL, 3366; 'AC, 70; EAC, l , 22i!; II, 
430'/-; EC, 47 et pl. VII"'. - Rome, cim. de Pd cille; au plus 
lard, débul du III ' S. 
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dore. Vivons en Dieu Jé u -Chri t, Fil de Dieu, 
Sauveur. 

L'acclamation Vivas in Dea, si fréquente 
dans les inscriptions latines (cf. Inscl' . lat., 
nOS 1fc. et suiv.) a pour équivalent grec Z'~û'nç kv 
Eht;i (ou Z~ûaLç). C'e tun 'ouhait adres é au 
défunt, souhai t de vie ét rnelle, ordinairement 
véritable pl'ière lour la paix de son âme J. 

D'autres fois un indice avertit que le corps du 
défunt est lui au ·i placé sous la protection 
divine: )I.€r-:aL, Y.CLIl.O:-::XL, Y.CX-:cto€ûL; (iacet, dormit, 
depositio) , autant de vocables qui ne peuvent 
s'appliquer à l'âme du défunt. - IL arrive 
que le verbe est . llpprimé : il faut alors ou­
entendre ~1jû?i; ou )I.~T7;(L . - Dans certaine 
in criptions, le souhail s' elres eaux sUI'vivant 
en même temps qu au mort (nO 21) : il a pour 
objet alors la vie de l'âme, vie réalisée ici-bas 
par l'union sUI'natu relle avec Dieu, et dan 
l'au-delà par la béatit de céleste . - Enfin, ' '/ 
O€~) est acco mpagné ouvent ou remplacé par 
d'autres formules qui cn sont l'équivalent, È'/ 

1. Le graffite en 1 bonneur e Ponlien, pape et mart r 
(n' 11) montre que celle formule acclamatoire peut 'adre · 
s!'r à des morts déjà en po e. ion de la béatitude, comme 
les premiers chrétiens le croJaienl des martyrs. 
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Kl)p[(~, b· Xp((J:i{l, L &-( [~ rr 'ld!J,:Z:(; les fidèles 
reg'ardaient clon e comme étant Dieu Jésu '­
ChrisL (6 Kuptoç) et l'Esprit- aint; d'aillems des 
in 'cription joignent à ces nom ' l'apposition 
Od;, ou désignent Jésus-Chri t pal' le symbole 
bien connu du poi on, 'IzOu;, ' I ( 'I)(J~D ç ) X(ptG"­
:0;) 0 (EOD ) Yr~; ) ~ (w:'/;p) , ee qui est parfaite- / 
ment explicite ' . 

23. mE ~€(JEÇ 3. 

Bois vi , 
In criptions gravées ou incrustées ur des 

fond de coupes ayant appartenu aux chré­
t ien ", On y trouve souven t des nom ou des 

mbole chrétiens , Jé us, Marie, Pierre, 
Paul, invitant à (' roire que ce acclamation, 
toutes profane au premier abord , peuvent 
prendre un ens plus 'pirituel, et faire allu-
ion à la joie et ft la vie de l 'àme en Dieu 5. 

1. Voir dans no I nSC1' . lat. (n' 152), J'épitaphe de Licinia, 
qui l'appell e poisson des vivants, 'J-;.:6ùç CW"'t"wv. 

2, UEL, 3530, cf. 3558, etc. ; en particulier, 010 , IV, 8()8~. 
3. MEL, 353ï , cf. 3589, etc ... 
4. Les mots "'E ~-liG(x~" seu ls ou accompagné d'autres ac­

clamation , 'y li sen t indiJIéremment en leUres grecques ou 
latines. 

:;. DAOL, J, 249-50; D.\ m r, arl. Fonds de coupes . 
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24. 'POUiprVlX 1 EtP';'v'/j 1 t '· 
Rufine, paix là toi]. 

25. [Ei}p·lj'n;. croL Oupa~2. 
Pai'{ à toi, Ursa. 

'>6 'Av~-'~--- - 1 .v -: ~'f."'r. 3 - . '1.4""I .. ..,~ .... ;. i'" ''r l' . 
Agapet, dan' la paix. 

27. IÜWCtCC'I<'i;> l ,~ <1t>nufJ.<cf> a[c]1) 
êI; €lP<'Ij>\I'r,[v] Il. 

Clodiana, [que ton e prit [ aille] dans l a 
paix. 

27/lis. <PtÀOU,J.S'I·1) 1 b dp'~r!l aou l ,0 7('1êUIJ·:>:5. 

Philomène, [que ton e prit oit] dan la 
paIx. 

28. 'P€y.É7t,O; È'I ~I! p'ljvy, 1 7tpOiySL. (A droite 
une palme et une colombe 6.) 

Receptus précède [le lens] dans la paix. 

1. ~U;L, 31l01l. - Rome, cim. de Calliste. 
2. EC, 8. - Rome, galerie lapid re du Vatican. 
:J. WILPE T, Fractio panis, p. n; EC, 6 et pl. VI'; EAC, 

Il, 4001. ... - Rome, cim. de PrO cille 
'1. CIG, IV, 9707; MEL, 3370; "A C, !li. - Rome. 
5. GIG, IV, 9575; MEL, 32 5; L ,86. - Rome . 
6. ICUR, Il, 1, p. X"\VlIl CIG, 1\, 96~8; i\IEL, 3290. 
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29. 'E'I eaa~ 1 ,.:;q.l.O(1':>:( l 'Ap7efl. (Owlp,x€'1 Eqp'~V'r, 1. 

lei Arlemidora dort en paix. 

30. 'Ev etp'~v'n Y.oCfI·'Ij()W; 1 
, ?) 2 "oç. . 

Dans la paix [est ou oi t] le sommeil de 
lodesto , serviteur (?) du Chri t. 

31. KlipL:>:1.f) 1':ri ,Àli[1.li ]d7'{, 1 K,naOE()E(; È'I I~ 1 { 
7':0:1.': * l "E ~'lJae'l CS E't"IJ ),e' 'ï.pO 1 fI.Caç etOwv fI·,xP-

't's( WV 3. 

Cyriaca, très chère. lSa] déposition [a été 
faite] dans la paix du Chri t. Elle a vécu trente­
cinq an ; clle est morte la veille des ides de 
mar ' . 

32. 'E'Ieaae YÛ,;,x( E~1'lix(a'loç 1 ~'~O'aç b X (plO't')0 

Td,elit'~ 1''il 7':p(o) 0' 1 y.'YJ,avow'I ù,ouO't'W'l U7t' ( 0:­

t'Ét0) l ' 'ilY.rOli A~XEVtOli Ba()O'oli y.(ai) 1 q» ,(aoli[oli) 

lll),t7':7t'Oli ". 

Ici il Eutychianos, qui a vécu dans le Chri t. 
Il e t mort le 9 avan t les calende d'aoùt, sous 

1. MEL, 281.4, 4369: MAI, 2' s" 'dIT, 196. 
2. CIG, l ,97 13 ; MEL, 296 1. - S ur le A, cf. L ENO RM 'NT 

daos C\lIlER, 111 Ill. d 'at·ch., IV, p. 119, n. 6. - Rome, cirn. 
de S. Hermès. 

3. MEL, 2847. - Castel-Ganùolfo, dans les monts Albains . 
4 . K\IBEL , 535; CIG . AV, 9t,ïS. - Catane. 



:W ~IA. GEL D'tPIGH.\PIIlE CIIIÜ;TIEX,\lE, 

le consulat d'l nicius .\.uchenius Bassus et de 
Flavius Philippe (A. '~08) , 

:33. 'AÀ:)7.:!:;; 7.:! ln~; ~'I dp'f, 'rr; J, 

Alypio , fidèle, dans la paix . 

3'L Aj(C / 'EvOj!è~ ;d/.s IÙy.!J,!~ /voç ~'~(]'cx; 
hlj x' Etp'f,I 'rlj ufûV 7.:;(1:;'.'1 b O(~)(~ / Aj(C (colombe 
tenant un ,'ameall) 2. 

Ici git Cecilianos, ayant vécu ving t ans, Paix 
il vous tous en Dieu. 

La paix ouhaitée [' ux Dl l'ls, c'est le J'epo , 
le bonheur, la vie éterne le (cf. ;\IEL, 28'~.), 

Etp'r,'1"1j 0"01 ;1( EV O~P~"(:) , la h é1. litude céle ·te, cela 
quand 1 acclamation s'adresse, cornill e c'e t 
souvent le cas, il l 'àme du ( éfunt. C'est la paix 
en Dieu ou dans le CJlI'ist (co rnIllo tout à l' heure, 
on trome ce deux fo rmules se ['empln ant 
l'une l'autre; visiblement, our les fidèle, elle 
sont deux équivalents; . - Les inscriptions le 

l. CIG, IV, 9(j2~; MEL, 3!1 \; EC 2iï et pl. XV', - Rome, 
cim. de Cyriaque. - La form ule 'ItlG'to:; i'i dp>\vYj e lit su r 
plusieurs inscriptions de Carthage. . 

2. K \IDEL, 54 t; CIG, IV, 9'18; (1r. !li88); DACL, II, 2522. 
23. - Catane. _. Le C de A;I(C. peut être une erreur de 
graveur poor n; il peut 1ussi tre le :; de Xp(<cmi:;; on sa it 
que le ~ a souvent cette forme lunaire sur les marbres. Le 
sigle ainsi transformé se Toit aussi à Rome, 
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plu anCIenne ont t rès coude, avec le nom 
et le ouhait de paix ; d'autres demandent la 
paix pour l'âme du défunt explicitement t ; il 
en est qui la souhaitent à sa dépouille , et on 
le reconnait aux terme employés (n OS 29-31)2. 

- Il arrive que le souhait de paix est adressé 
aux vivants (nO 3"- ). D'autres foi, on dit d'un 
mort qu'il a vécu dan la paix, ou, ce qui 
revient au même, dans le Cbri t (n° 32}3. De 
critiques ont voulu voir là un hommaO'e rendu 
à l'orthodoxie du défunt, qui a vécu dan la 
communion de la véritableltglise. On peut 
citer tout au moins quelque inscriptions où le 
contexte 'uggère ce en (n° 53? cf, Inscr , lat" 
n° 7':». 

35. ' O[l.b'lOLOÇ ~ biJ,'rfi 1 cru[I,6itp ï/,>J y.u-r:X"'fi 

(ancre) Èv hr7.T:·fi \, 

1. C'est évid emment l'âme du d éfunt qui , a u Il· 28, p1'é­
cède les siens dans la paix, dans le bonheur (Hemel qu e 
tous espèrent posséder un jour; tel est d 'a illeurs le sens de!' 
symboles qui accompagnent l 'inscription . - (Jne autre ins­
cription traduit éloquemment la même e pérance : un e mère 
d éclare qu 'c lle envoie en avant, 7rpOË7rEiJ.<YCX, se fil défunts 
(MEL, 3287; ICUR, II, 1, p. XXVJI[ ; CIG, 1\' ,9715 ). 

2. 'Ev Elp'l}'I'O 7j y'o'iJ.>100,ç ... es t au ss i fréquemm ent répété 
ur les lombes juive (cf. MEL, p. CXXX IX), 

3. ur ces expressions, vixit in pace, vixit in Cll1'isto, 
et leur paralléli me, voir Inscr. lai" p. 15. 

4. DACL, l , 2ü'l 2. - Rome, cim. d·Apronien. 

J 
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Homonoios à Domna, [sa] tr' douce épouse. 
l\.lu'elle demeure] clans l'amo r. 

36. Ajp~),lCÇ e~oao:Ji,o; 1 x:X~ Kêxl),!a Mapio: 

(j'01).5l~Ç [ aù'tcü ~wnEç ~'j;~i.1i(j'X~ k\au'tct; xal ,,0'(; 

,~,.v:;T; :xù l"cü OJpÔl'.O Y.E B O"l?a, Cê l "E~'I](j'êV oà 

Eheo:lu),oç E'l) [ c. ~'. y,,:r;-:XY.êt.e. 'itp(è) . ~'. ,.a),(av­

êwv) . 1 VOêfJ.Ôp(wv. Etç rXy:kl]v ~ 1. 

A urelios Theoclulos et Cecilia Maria, son 
épouse, de leur vivant, ont fait [ce tombeau] 
pour eux et pour ses fils (dl' Theodulos) Urbi­
co et Bonifatia. Theodulo a vécu oixante­
douze ans, Il est mort le 7 d'avant les calende ' 
de novembre . [Qu'il soit adD) s] dans l'amour. 

L'agape, l'amour, ici la béatitude céleste; 
nous ne croyons pas qu'il soit utile d'y voir, 
ayec le p, Syxte Scaglin, le festin céle te. Cf. 
Insc1'. lat ., n0

8 73-71~. 

1. DACL, Il, 156"-1;;7; EC, 314; • AC, 129". - Rome, cim. 
de Balbine, crypte du pape [ama5( ; IV' s. - A droite, un 
bas·relief représentant Jésus-Christ ~e.,.1to'Olç ';p.Wv, assis su ,' 
un tribunal; il a la main posee sur la tête d'un econd per­
son nage, 0E080:';)'0;, pour l'accueillir El; O:ylim'jv. - Sur les 
lombeaux préparés pour eux-mêmt!s par des vi vanls, cf. 
n" (31,-65. - Remarquer la voyelle brève, au lieu d' une 
longue, à la fin des noms des enrant,. 



INSCRIPTIO}," URECQUE. :?9 

OtY'fI A0p (-~ ÀtCc; ) Ll~ClYU Jcno[aw li poc; ";"tOE ~l'.a (anC1'e) 
'0 K up(toç) {J.sTà <roD 1. 

A [ma] très digne et très douce éponse Ro­
dine, [moi ] Aurelios Dionysiodoros j'ai posé [ce 
monu ment. Que] le Seigneue [ soit] avec toi. 

38. Ku.p[t]:x.û . '~u'Z·~ . l'.<o:>.I,<·~> . Kp~[(jI · I­
'toç. {J.E";"à. <roD CS '!· 

Cyriague, belle âme, lc Christ [e t ou oit] 
avec toi . 

Que le ~eigneu?' soit avec toi: acclamation 
liturgique primitive, qui s'est conservée dans 
les rites latin et grec jusqu'à. maintcnant. Elle 
est directement inspirée de S. Luc, l, 28 . 
Adre sée à un défunt, elle constitue un intére -
sant doublet de Pax tecwn. 

39 . Eù,É,ltoc; ;:)10<: l'.r{J.E ' _\ c<:<),>I'?~I\ 

'toD 1 Xpt<rT[oD {J.~O' u{J.wvj3. 

[Moi] Eugènejc gi ici . Frères, [que 
du Cbri t [soit] avec vous . 

Autre forme de salut lituegique , 

la grâce 

celle -là 

1. DACL, l, 2005; MEL, 3360; NAC , 68; EAC, Il, 415. -
ROine, cim. de Priscille; JI ' . 

2. ClG, IV, 969i; MEL, 3365. - Rome, cim. de PrisciIIe. 
- oLer le discreL éloge du défonL. 

3. DACL, J, 339"; B \VET, i f, eL pl. VT". - ALhènes. 
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émpruntée à S. Paul , 1 The s. Y , 27. Nou ' 
rencontrerons ailleurs , à propos des sacre­
ments, la mention de la rJ1'dce (cf. n° 130). 

'.0 . 'l\O'Ij'ioèwpE: 7iY_ '/~'1 ";~ 7:'I~ 

'h~:.J~L'I 1. 

Athénodore, enfant , que on e prit aille] 
dans le repos. 

~ 1. [TJ~) 1.3:]'I:):;:::~cwtJ. {'1(:) 1 Bp ,-'/ '1. .-> .. r:E[~) h 
O::~) (au n1ilieuJ une OJ'anle) 2. 

A Principios, qui se repose en Dieu. 

Zp tcr!t:cvè; m[cr . ';'~ ; Et; 

g-;~u.; Y .. 3' :J .. 

1. ClG , IV, 9706; .IE L, 336!); BA , 18i3. p. li; 'AC, 97, 
1'1 7; EC, 87; EAC, Il. 3i6. - Home, ~Im. de Tbra on ou de 
JOl·dani. 

2. CIG, 1\'.9814 ; MEL. 3;lt2. - Home. - L'ora nte, éten . 
dant le, bras dans l'atli tude de la prière. représente rame 
bienheureuse intercédant pOlir ceux qui survivent (cf. IlIscr. 
lat., p. 52, nole). 

3. DACL , I. 338, ;3098"; BU ET. 75 ~t pl. VI'; NAC, 157. _ 
Athènes; c'est peut·ètre la Il us anci nne inscription chre­
tien ne de l'Atlique. Nous traduisons d'après la lecture de 
M. Bayet; celle de Dittenbcrger e t différente, cf. DACL, l, 
309 . - Amauros etait Il P dans une fam ille chrétienne; 
nous retrouverons plus loin celle mention, ma~àç b. matwv, 
n" 132. 
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Amauros, fils de \ïctorinos, chrétien d'ori­

"'ine, qui a cm HU lieu du repos, [Agé de 1 
vino'l-quatec ans, 

Le 1'epos ,' c'est encore cc CJue l 'Église demande 
pour le fidèles défunt ; c'est la vie bienheu­
reuse dans l'éternité, La croyance à ce repo 
éternel s'impose au chrétien; mauros en fait 
cxpre émeut profession (nn, '~2 ) , 

'~<.l, '0 eê~; 6 "~(}~ I)'S'lc:; l ,s}ç <a>E<""'~ -> ~aH 
~c~ 'i\a't'poç 1 [ê Ji:; ":-;C'I O:i{W'! G~:J 1 • T :;;,,'t':xp€ou ,0 

t)iu:él pte'! ipa<p:;; " 

Dieu, assis à la droite du Père, in cri, la 
pelile ame de Neclureo dans la demeure de 
te saint, 

" 1 1- . "Er l '" ~ '1 O'l~fJ,~n 'l..upta"~ç ; :fjG:;;'1 s, 'fj ,p',a fJ,r,vaç Cê ,,:x 

" , 1 E' , - '-l" ' - ' 'fjll,Epee:; T:E'r:E • tç swv:x Il,E7~ -:w v Clitlo)'l eeu-:o:.. -::i 

1. OIG, IY, %86; DAOL, II, 25ï6; lItEL, 2981 et pp, CXLI'IlI , 

CL; , 'AC, 80, - Rome, ciro, de Priscille; inscr, connue seu­
lement pal' une copie de BOLOETTI, dont le témoignage est 

ujet à caution (r,f. buel', lat" nO' 2-3) , Allusion à la formule 
du ymbole, sedet ad dextel'am Pat/'is; en même temps, 
affirmation de la divinité de Jé us-Ohri t, pui que celui qui 
iè e à la droite du Père est appelé 6 BEO;, - rp.x<pE : c'est 

la IIl ~me image que le liV/'e de 'de dont parle l'Ecriture 
(Pbil. IV , 3; Apoc, Ill , 5; XIII, 8: xx, 15; XXI, 27; XXII, 19) , 



:n ;\J.-\~(J L D'ÉPIIŒAPIIlE CIIRÉTIE:\":\"E. 

1 t}:Jzt'/ !'/ è'/oll·ocl·a . 'L r;O"ou. ;1(. Kupw'l.·1; 1 .~ UÙt:)-

'11.l!Loç ËÇ'IJIO'E'I Y.al O:~"r, Ë't"r, . -:' 1 

Ici gît le fils de Cyriaqu ct de Salvi a, nommé 
Cyriaque. Il a vécu trois ans, dix mois, cinq 

jours. on âme est ou soit] pour l'étemité 
avec les saints, au nom de Jésus-Christ . -
Cyriaca, la bien nommée, a vécu elle au i 
trois an . 

4.5. K.lni0"70o; & .. 0 7~'; 1 ~Lxû,b:ç ivO:fiht XLll.;; 

'T::XpOL'l.·r,O"aç 1 Ë-:e n:O"O" :x >pcXY.ovl':X J(a7oL,.w ,0'1 1 

,- " ew'/a ' . 

1. KURE!., 139; BAC, 18i7, p. 7'1; DACL, J, 1516 ; MEL, 
3368. - S.racusl>. - M, ùe 1\o.i rapproche celle in crip­
tion d'un monument de Syracuse, l'arcosoliuln d'une certain' 
Marcia. « Ce /fui rend surtout celte epitaphe interessante, 
c'cst l'acclamation (v . 7-10 : in aete1'l1U1n Cll1n sanctis ani­
mula eius (Cyriacu~ ) in lIomintl Jesu Christi. Le sens de 
cette inscription est exprimé ic nographiquement dans la 
lunelte de l'Ql'cosolium de Man:ia, et symboliquement SUI' 

le devant du sarcophage, oil l'on voit se diriger vers la 
récompense éternelle les pisciculi secundum IXeYN nos­
t"um Jesunt Christum, selon 1 s expression s connues d 
Tertullien. » (De bapt., 1; voir cet a1'cosoliullt dans BAC, 
1877, pl. X-XI ; DACL, I, 1509-1 t., le reproduit aussi, mais 
sans le sarcop age). 

IIex,ô,v, o/UXIV sont pou\' '/tex'OlOV, o/'Jï.IOV diminutif ), comme 
.\o.Jx,:; (n° 108), fopy6v,; (n" 143 so nl pour Aoux\Oç, fopyo­

\otO;. 

~. N.\ C, 260; EC, 377; EAC, Il, 3i3 . - Home, cim. majeur. 
- La patrie de défunls est assez rarement mentionnée sur 



I:\SCRIPTIOXS (;RECQUE,. 

Moi 1 Calli te, [originaire ] de la lcile, je 
gi I C), ayant habité [ce monde] en passant 
pendant quarante ans. J'habite (à demeure) 
l'é ternité, 

~6. 'Iouidaç EùapÉa,a; 1 'dl; Oê~'PtÀêad-:'r;ç 1 .~ 

aap [ç] È'IOaôô :d70!t 1 9u~cii 2È O:'1a%at'ltcrOê~cra 1 -0 
T.'1(ëup,a-) t X( ptcr7~ ) ;j 1 %a\ O:'(jù< t> 'l.";'1 crwp,o: 1 

ÀO!êo:JcrO! t; oùpa'lr.o'l Xptcr,c;ù 1 ~:xcrë ,.id:X '1 IJ,ê7a -:W'I 1 

eX'(dw'l 0!'1Û.·~iJ'ge ·1j 1. 

les é pitaphes ch rétiennes , sauf sur les épitaphes des yriens 
émigrés en Occident, qui indiquent non seulement leur pays , 
mais leur village d·origine. - 'EvOciô"" = ÈVOiÔE, landis que 
-M!LE es t, comme il arrive souvent, pour 1.ElfL"-', et ÈW'Icr. pour 
,,-lwv,,- ô les g rapbies Cl( et E se remplacent l'un e l'a utre , parce 
q u'elles avaient sans doule le même on. "ETE es t pour ÉT·~ . 

1. 1 un, I, p. CXVI ; II, 1, p. XXV III; M.EL , 288 1, et pp. ClIV, 

f.LVI ; BATIFFOJ., Lill . g1'., p. 112 ; NAC, 134 . - nome, fin 11°­

III' S. - Garrueci y ava it recunnu des fragments d'une ins­
cl'ip lioll métrique: 

. . :t;;~ 6EO'l"ÀEtrTCh'll~ Yj cràpi; ÈvoaOE "ELTcn' 
IjivziJ ô~ àvcr."cuv,tr6E(Ocr. 7tVEv!Lcr.n Xp«nov 
.. ...... . ........... liyyEÀ'''ov "cr.) O"'I'-cr. Àcdlo::iacr. 
.. , . .. .. , ........ ' .... ... ...... '" . . ... , . Ei; ~cr.atÀdcr.', 

ovpcivtQv XP 'C;TOÜ !J.;TIi Twv a.y'wv livû,i)~6'1l. 

Il Y aurait beaucoup à dire sur celle très intéressante ins­
l'I" iplion. 'Avo:xcuv,cr6EÏao: , cf. Tit . Ill , 5. - rrVEV!L"-Tt Xp,a-ro\i : 
l'Esprit n'est pas seulement l'Esprit d u Père, mais l' Esprit 
d u F ils : remarquable donnée tbéolo"ique (que lion d u Filio­
que). - l\yyEÀtl<OV aW!L"- : allusion à la croya nce de quelques 
écrivains ecdésias tiqu e de ce temps, que le anges avaient 

'1 \ 'L'El. f) '{.PJI; H\PlIlE CIIHt:T1E'\'iE. :3 



:: 1 1\1.\, LEL D'ÉI'WHAPlIIE CIll{ÉTlEK:'iE. 

La chair de Julia Ev l'ista, la bien-aimée 
de Dieu, gît ici, mai son I\me, renouvelée par 
l'Esprit du. Christ, et a yant pris un corp angé­
lique, a été reçue dans le royaume céleste du 
Chl'ist, ayec les saints . 

'l.WP(:l 1 :~'i Y.~a: UO'E IIay.:i-.:a 

y.<:p~v 1 à'((Gtv h Xp(tO'1:)(;iI. 

Y.=:L't"at [J.O!y.ipw'l 1 h\ 

~ .r,'i OpÉ,,-.:=:tpa'l l '() u-

Ici gît Pauline, dans le chœur des bienheu­
reux; Pacata l'a ensey lie, elle (Pauline) a 
douce nourrice, sainte dan le Christ. 

Ces inscriptions nou donnent, sur le lieu 
du repo , des indications précieuses : c'e t 1 
séjour des saints (cr. Inscl'. lat .) nOS 97-100), où 
le bonheur durera pendant toute l'éternité. 

un certain corps (cf. OTe, l, col 1195 sqq .). - El~ OÙpcXVlOV 
ÀPl<J-rOV ~otO'l).dotv, cf. lïnscr. d'Uermione (MEL, 2886; BA C 
1882, p. 106; EC , 43; EAC, Il , i06) : Èv 00\'1' '1'IJ(O'ov) Xp(lO'TOÜ) 
~otO't).EI'f, ou lv OE(!> 1'IJ'<Jov 'p taT;;;) ~"O'thEr. - E t s'emploie 
pour l, '!OU/E'ot" ~otO'Et).totv, écye'lAlv; inversement, l ~ pour El,. 

1. MEL, 3019; CIG, IV, 9696; DACL, Il, 657-58. - Rome, 
cim. de PlÏcillc. - L'auteu r avait commencé à écrire en 
hexamèt 'es, il y a lenoncé ensLile. - Dom LEcLERcQ (DACL, 
1, 4.91) voit dans lLotltaplAlV Evi J.~'P'fl une tumulalio ad sane­
los, probablement à cause de ~'tTott; nOliS croyons plutôt, à 
cause de tout le reste de l'inscription, qu'il s'agit de l'ame d~ 
Pauline, entrée dans le chœur des saints, parce qu 'elle-même 
élail sa inte. 



II\" 'CRII'TION GRECQUE ' , 

En comparaison, la vic d'ici-bas n'est qu'une 
tente où l'on 'arrête en pa' ant. ce n'est pa 
la véritable patrie de l'âme chrétienne. Le 
roi de cette patrie cé leste est Jé us-Christ. Jus­
lU 'à la résurrection, l'âme seule y est admise, 
tandis que le corps gît dans la tene (distinc­
Lion de l'âme et du corps). 

1~ 8. ' lI [p l ;;:/.Y·~ "Av-;ûl'/(ç hwv ç' (.1.';: '1(;(:; 0' 

p(;)'1 Lt;' 1 . 

Antoine a .été enlevé [à l'Age] de SIX ans, 
neuf moi, 'eize jonr , 

'Hpi>cXi 'lj : on peut rapprocher cette expres­
ion des formule latines ?'aptas a nymphi ') 

accel'situs ab angelis (lnscr. lat" nO' 101-102) , 

49, Eùp.<~n>p[ E Ji'W , Oùpavb~, I, Ouy6..r,p. ' IIpw­
O'l)ç 2. 

Qu' ranie, fille d'Hérode, ait un s rt he u­
reux. 

1. lIIEL, 3oi5!), - Horne, 
2, BAC, 18n , p, 71; MEL , 2 87 ; EC, 310 ; EAC, II, I!) . 

- nome, cim, de P rélexlal. - Cel Hérode devait être, pour 
qu'on le nOITIlnat s ur la tombe tic sa fille, un personnagll trè 
co nnu. Or la villa du sophiste Hérode Atticus est voisine de 
ce tle région du cimetière, La chrétienne Uranie pou rrait bien 
' lre sa fi lle e t celle de Vibullia, sa seco nde femme, qu 'il 
~pou s a après 1;3 . 



::fi lA. TEL D'i:P((~HAPIlIE CIIHÉTIEX. E. 

50. '/j !J."/j-;ptç . z-;. AEO"-t~ ;l( 1 ~EtptY.~ ~EtÀtE. 
~€'/€fi·€p€*t. 1\1 '1·/jaOf,;. 'J qao:i ç 1 b K6pto; 'tb.'1o'! 

-: . .. (ent1'p une ruIC!'(' pt llnp colombe sur un 

rameau d'olivier) '. 
Démé trms et Léontia f leur fille irice bien 

méritaI Le . Souviens-toi, Seigneur Jésus, de 
notre] nfant. 

51. t 'Ev 6'16:).~~~ -:~Ü II (.:x-: )p(::'); z::t.1 70 [; ruo)ü 
Y.~ t 't~:J l ' A'(LOU 11'1(d fl. 'o:[-o;] 'Ap:f,'1 '0 e ( ~o); 

-: (;,>'1 ~'I (zu:).)i-:<fl''>'1 1 z~l r.ao- "Il '>; aapy.o.; 

b ~<o>'/ Oa'lO:'to'l y.:xl -:(Xp 't~a~ç < y.a1 '> 't0'1 

"1\a ::11 >'1 Y.:x-:~r.:X7·f,o-.:x; 1 Y.,.\ ~w'~'/ 'il> z.6v i-" <" <t» 

Z:Xptv~:).~'/o; ~'1ilr.auvo'l -:-r,'1 ljIuï.·f,v !l.OU "~'I [ciJd 
l1:xo-t'l! . .• Z'I y.6hot; '. ôr:xài-" Y.::t.\ 'Iva[ à lx 1 xa\ 

'I:lY..Y..W ô È'I 7 -,0/;:(:) ~(j): [S t'l(~ Z'J 't <b 1~4> 
~'lal~<:.I/;zw; !i,iO~ O:~i()p::t. ~ > a~'/'/j l 'I.a.t ),:.I-;;-'/j Y.a.! 

aWI.:x'{iJ.;ç n~'1 cXfl.ip~<·r:> :) . .:x 1 -;;-ap ' O:~7<O:J> 

r.p <.:x ZO i>'1 j,61(:, !in(:) 'r, z.:x l-:-à ètct'low:-'-. '1> 
(~Ç ~'(.:x<O ?>ç z.:x1 'l'tj,a'l(OplJm )oç (ju[Y]lz / (~>P'Ij-

1. i\lEL, 3319 et p. C\I.VIIl; IG, IV, fJï19; DACL, l, 2024-
26·; NAt, 102"; I<:C, 84 EAC, , 1\J7 ; If, IIi . - Rome, cim. 
de Domi ille 'u ne forlO ule de prière identiq ue au cim. de 
S"'-Agnès, EL 2962; BAC L, J, 928). - Les premier mots 
sont latios, bif'n qu'tien s en 1 Ures ~recques, jusqu'à bene­
merenti plu eurs i lon!(s traduits par la notation E'). _ La 
fin doit rellt-être se li re '\, n;a6;; 'T(ou ' hjao;;c ... 



l:\SCRIPTLONS URECQUES. 

ao<',> on 00 y. Écrnv av (Opw;;)o~ < ë> ç <~>'f,aEI ­

,a~ xd Oùx à [.l.~p,<·f,cra> ~ù làp [.1.6'10; O ( E~ ) Ç 

1 y.cd 7'acr< 'I»;; à[J.C1.p,(aç Èx-;o; il7ï ipXE~;; 1 '.cd O~­

[xawcru]v'l) aou om1.~ocru'rlj E[Ç -rov a< [> wl va /.< a1.> 
o ).<6> Ioç crou .~ à)" ~Osta ~ù lap ET i àv< i>-

• 1 • , , ' II 1 ~ [, , , 
1 7'o:ucrO'l ,,='1)'1 \fUX'Ij '1 -'fj'I (x7'7. acr(')<. ...... ~ 'r; a')(1.-

o;:au cr ~ç .~ ' ~w'~ ] /.7.\ .~ à'licr,acr~;; y.a\ crOt 't.~" 1 136 -

.a[v] àva[.l.É< ),> O;: < O>p.EV "=0 II7.'tpL xaL ,<0::::'­

Y(1)<0/ 1 Y.a\ -r<~» &Y!< <f> IIv (d p.)al"=l] 
'. p.-~v 'A",'o < [.I.>ap[.upwvJ 1 (Ë"=Et) 1;' crd,<~>­

V< fjç > (·lj p.iPr-) ~O ' x:niz ( ~w,,=sp? ) àva;;:xu­

a:l< v> 1 < y.<x\ -;ov IP> i['l' J:lV['t]a 1. 

( c Au nom du Père, du Fils et du aÎnt­
E ·prit. Amen. Dieu de ' e prit et de toute 
hair, vou qui avez a boli la mort, foulé aux 

pied l'enfer et donné la vie au monde, faite 
l'epo el' mon âme, l'âme de l'apa Pa ine ..... . 
dan' le ein d'Abrabam, d'l aac e t de Jacob, 

1. BCH, 1877-7 , p. 32 1; DACl. , l, 1;;31·~2 ; cf. BAC, 18ïï, 

p. 35; DTC, V, 350; NAC, 82, 107. - Le Caire ; l'a n 60 de 
l'ère de ' marlyr:!, Cil Égypte, correspond à l'an 34A ; hl. de 
1\0 i croyait que le chilrre des centaines manquait, et pro­
po:!ait de lire 360 (= 614) . - Épilaphe d'un apa (mot copte 
qui signifie père, apparenlé à abba qui a passé en grec el 
dans les langues lalines, cf. n° 121 ; DACL, l, 24.94.-95) donl 
le nom ne peut être lu avec certitude. - A rapprocher de 

IG, IV, 9120-21. - 11 faul, pour rétablir l'ordre de ' pensée:!, 
faire une légère inlerversion à l'endroit marqué! ! . 



:\H.I'UEL D'ÉPlC.n \PIIŒ CIIRÉTlE:\NE. 

dans le lieu de la lu nière, le lieu du rafraî­
chissement, où il n' a ni douleur, ni cbagrin, 
ni geml ment. Tout p ché qu' elle commit 
par paroI , par acton 0 l par intenlion, vou ' 
qui ête le bon et rn isérlc l'dieux, pardonnez­
le-lui, parce qu'il n') a pas d'homme qui 
pui se \' ivre et ne pas ) cher; car seul vou ' 
ètes Dieu et seul v u êt hor du péch', et 
votre justice est l justice éternelle et votr 
parole e t la vérité. Fai es reposer mon àme, 
l'âme de l'apa Pa 'i le ..... ; r car vo us êtes le 
repos, a vie et la 1 ésurl'ection J, pt à vous nous 
rendon gloire, al Pèr , au Fils et au aint­
E lwit, Amen, - De l'ère des martyr , la 
oixantièroe anné , lUI di le 19 khoiak. -

(Sauveur '?) donnez le r pos à celui qui a tracé 
ces lign s. » (Trad . de lI, Albert Dumont.) 

Nous a on rellcont 'é déjà plusieurs fo r­
mule qui équivalaient, en fait, à des prièr s 
pour les morts; ,oilà maintenant de prières 
explicIte, et nou~ en rencontreron d'autre ' 
dans le numéro qui uivront. Le n° 51 e t 
une prière développée, tenant de trè près 
aux formules grecques de l'office des morts, et 
se rapprochant m(\me de certaines formul 
litur iques latine : loeum 1'efrigel'ii, l'tIcis ... 



I~SC HIPTIO:': GRECQ E . 

(canon romain dc la me ' e; cf. Insc1'. Lat. , In­
(lex, au,' mots Lux, Re(rigel'ium); in simon 
.1brahae angeli deducant le (offi·c latin de l'en­
terre ment) ; ut sinibus pal1'im'chal'um tllOI'Um . 
id e t, Abraham, Isaac et Jacob, collocal'e di ­
gnel'i 1 (Sacramentaire gélasien) ; la double 
doxologie trinitail'e , d'un fréqucn t usagc clans 
le deux Église 2. 

'l,al yàp ÇW'I'W; cil.oU 'toü,o '(Épae; ),â;(Oil'~'1 

y.al ),{7t0il.E'1 ouo 'tb'la '!Éo'! oÈ "(È 'Ap'tEil.1owPO'1 

ôe; Xap('! Eocro;ê,{'I)e; 'tEU~E'! ,Uil·SO'! Cf' O~ilb:ncrw 

XC(Tp~ a' ot 7tap~6'/'tEç Y..:L\ E~xà.; OtcrO' 6ûp c(~1'oU a. 

1. Le sein d 'Abraham , d' l aac et de J acob est menlionn é 
fr,;quemment dans les épitaphes, et dans celle région plus 
que parlou l ailleurs; cf. CIG, 1 V, 9113-33, 9494. 9533; DACL, 
l, 1522 sqq.). 

2. Celte inscription est toute pleine, comme les lilurgie'. 
de citation s uu d'allusions scripturaircs : Apoc. , HI, 4: 
Ps. CX IX (Vulg. , c\Vm), 1('2; Jo. , XI, 25. - Outre le dogme 
de la pri l'e pour les morts et celui de la Trinité, elle affirme 
plusieurs points importants de la doctrine chréti enne : la 
rédemption, la rémiss ion dcs péché (e lle énonce par là la 
rai on d'être théologique de la prière pour les morts), J'exis­
tence des péchés purement inté rieur ( y.a.~ èt Ôc!ivOta.v), le bon­
beur des justes dan le Paradis. 

3. CIG, 3962; MEL, 2ï93 ; DACL, l , 2520 (nous lui emprun· 
tons la Iraduction ). - Apamée, en Phrygie; n· s" d 'après la 



10 lIIA.· EL D'ÉPH .hAl'lIIE CllHl~TIE~~E. 

« Moi Apphia je rcpose ici confondue avec 
Ménéclès mon mari, cnsemblc nou avons vécu 
et atteint un ùge avancé. Nous avons lai é 
deux enfants: c'c t Artémidore, le plus jeune, 
(Lui, pOUl' nous marquer sa piété, a élevé ce 
tombeau à nos cendres. Salut, passants, priez 
pour lui. ) 

Cette inscription es' certainement chrétienne 
Il cause de a formule finale. Ici, c'es t pour 
des vivant que l'on demande des prières (cf. 
W ILl>ERT, Fractio panis, p. 109; il semblecl'oil'e 
l 'inscription païenne); ailleur et plus fréquem­
ment, e' st pOUl' des défunts (cf. Insc1' , tat., 
103-104, 106; inscr. l'Abercius; une jnser. de 
H.begium (Sicile, 6 :lnytyvwO"Y.ûl'1 dÇ"lj72t il'dp 

tlJ·ou a(~ 70\1 y.( :Jpic)'I (1\. IBEL. 629 . 

53, Aup('/jÀt2"o;) Ail,t2VO; t 1 l1O:<pI,aywv OElou 

oou/,o; T.tcr-:è; 1 hCt:J:~6'r, EV Et P';' l '!:, . 1'1 v'/juOn a~-:;u 
é 1 OEO; i; 7C~; 21<-;)'12; 1. 

Aurelianos Ae lianos, Paphlagonien, fidè le. 

paléographie. - "ers he. amètl es, auf le second qui est 
pentamèlre. 

1. CrG, IV, 9644; MEL, 3343; AC, 67. - Rome, cim. de 
Calli.te. - II,a'';,,, comme en lalin fidelis, désigne les chré­
liells haptise,;; Èv tlpT.VT, (in pace, semble donc ici se rappor-
1er li la mort dan.\ la ~omlJlllnioll catltolique (cf. p. 2:;). 



IX CHIPTION GI{ECQUE. Il 

serviteur de Dieu, s'e t endorm.i dans la paix. 

Que Dieu se ouvienne de lui dans L tou l Ies 
siècles. 

54.. KU pL:;; 1'.'I"IjeJO[·r, 1 T'il; X:;LI':r,eJ"uJ; 1 Eh:;ob-;'Ij ; 

1 Y.aL cXVaT.?::JeJEw; 1 Ma-v AI'.I'.wv:;ç 1 7. + w \. 

Seigneur, souvenez-vou du ommeil de 
Tb-éodote et du repos de Ma-Ammon. 

55. :1( C l ' EY.:;LIi)·~O·1j 1 '1; O~:;lxo(:)·I·IjT:;; 1 r\\'(~b: 
aqTwv l'.' _'?j 1 .. po '( ' xoJ,(avèw'l ) cPe;ôpalp[wv 2. 

iEgea, dormant dans le eigneuJ', s'est en­
dormie [à l 'àge] de quarante an ' , le trois d 'a­
yant les ca lende de féyrier. 

56. BO'lwû"fj 1 B:;'1wûcp 1 u!~J 1 i',CLI'.WI'.sV<~» 1 &'1 

x\opi)cp ·''l'.(wv) 3. 
Bono a à on, fils Bonosos, dormant Cil 

'otre -Sei O'neul' . 

1. DACL, J. 1\ 5 \ ; MEl., 4352. - Qabbary, près d'AleAan­
drie. - I\IvYj"~' r, Tij' x0 'lJ:JjaEwç aù-roù se lit sur plusieurs épi­
taphes d 'Alexalldrie ; lv""O'lJ'!' é tait, dès la Didachè, un début 
de formule liturgique (c . x, 5). - Ma,Ammon veut dire le 
clévot cl 'Ammon, so uvenir d 'avant la conversion. Le premier 
éditeur, éro utzos-Bey (Rev. al'chéol ., 1 87, IX, p. 200) lisait 
tL(aKapta~) ),(,,~EW') "A tLtLwvoç. . 

2. KAlIlEL, 68. - Syracuse. - I.e C qui suit :1( cst la der­
Il ière lettre de Xp( ,no),. 

3. DACL , 1,1 72 1; MEL, 3069 ; BAC, 1 8 \ , p. 71; EC, 41; 
EAC, Il, 123. - Home, cim. de Domitille, cubiculum d 'Am­
pliatu ' . - MEL : Èv Y'('Jp() ~) lJtL[wl! v [~a<ii ?] Xp(,,,-r0),c f. 13 .\C. 

l 
1 

1 
1 



57. l1p(IJ.CL. IJ.~-;èx. to[\II~z. Ou':;,;-; po;. y.[ CL] 1 p.I;IIJ·ê'lOl 

~['1 oêl~)] Y.Up(~ [Xpl(J"t~)J1. 

Prima, ave sa fille dormant en Dieu, le Sei­
gneur Christ. 

58. ~ù'/ eS(~ t 1.( o:n -;(;') U~) 1 aù'tcü b.CllJ·[·~O·Ij ] 

1 .~ ccu)'1J .cÜ e~cü 1 1 ~~Ôërn -;~ ['" po . l 'tPêl{;')'1 

La servante de Dieu abine s'est endormir 
avec Dieu et [avec son Fils] le troi d'avant le ' 
ides de ... 

59. Ka/,b.spc; M.:x'l.scbl'll Û ~wal':ê'/\'f 'toi.'çl 

'(J,U'l.U-;&-;OlC; ycnülal'/ -;e Y.CllJ·[·1) -;['~]plO'l ~(j)Ç 1 !;.'/~­

'!-;:xaElùC; l ,poi on) 3. 

Caloceros [a fait a dacedon et à So igenia, 
ses] très ehers parent5, ce séjour pour dormir 

j usqu'à la résurrection. 

1. DACL, J, 1721: lIŒL, iIl i7; BAC, 188 1, p. 70; NAC, 142 ; 
EC, 1!2; EAC II.1 20. - Roml, cim. de Domilille, cubiculUlIL 
d' Ampliallls. - '!ô:aE. terminaison latine, pour iô1a~. 

2. K\IllEL, 5"'9; ClG, lV, !"09. - Cala ne. - Les supplé· 
ments sont dus à KIRCflO,f": Il propose encore, à la première 
ligne, or0 . pLa"rJCÏ>l. 

3. CIG, IV 9439; BAYET. l' 4"'; EL, 2776; DACL, l, 339'· 
l,O. - Tbe alonique, 11'-111' s. - 1I1éme formule, Ëw; o.va­

<1t.xOEW~, MEL, 43107 (= nACL, l, 3"0), 4348 (t!aôlL<E> 

ilv.xat.). 



1:\ CRIPTION GRECQUE. 

60. . .. . . oç 'Ycf[ lU }IOO:;. è: ,::C[ (·ljcr:;( J. .• [ crOJ.!.é{l:1 

~IJO'; 'l. ] ph:). . ... [ cro'ltKIjIJ~ [ '1 fI·~~' È] fI· OU •.• 1··· [fI·'t:·1 lx; 
(b.:z-rri'/',~ 'l.:z\ [èm ]bÀcocrcx. 'l.:zM'I[OCll; ) ... 1 2~ 
'IUV à'lcx . -rrCX U~'C(l. -:'ljpcucrcx 'l·7.fI·cl -=[0 ... 1 CS ~~; 

à'lacr'!avL'J atW'nO') ~ t. 
". Jlyacintbe ... j'ai fait [cc monument] à mon 

épou e incomparable ... [qui] a vécu avec moi .. . 
quinze mois et est morle le jour des calendes 
de... Et maintenant elle sc repose , gardant 
pour moi aussi le ... jusqu'à la résurrection 

éternelle. 

61. [ ... ~'/ ] 1 <E>~P'~'i'fI ~(r,crC(<; ) Ë" 1j 1 -:~(j-
O'<a> p.:hc'/I,a Y.al < b> 'l:ai> T€IÀEO'~ fI.~'O: -:'(,'1 \ 

u"a,(cx'/ ,;;}\I 1 O:;:O"j,C,;;}'1 l '~J.!.;;}" Ba),Evl:mcxvo1 -:0 

"ifl.-rr·to'l 'l.cx\ 'A'Icx l- <o»\«>~:J 'ou ÀcxJ.!·"lp=­

,a:oo b < iJ:Ij> I'Il De:pr-;(co EY.:'{i l 'l.o:\ :'o E<6>2;­

fI:0 h<cX> I ~'1] ·r,J.!.Élp't "apcxcrIY.EO [ ·~Ç ] Xcxl &'1cxO" ]+,O ~ ­
,:n] 1 ~'1 'n ·r,J.!.Ép't Xplcrl,ou Ë< p> x< o> J.!.ÉVCO 2. 

1. MEL , 2882; AC, 115; EAC, Il , 42ï ; cf. DACL , l , 15 19. 

_ Rome, cim. de Priscille, région drs Acilii. 
2. KAIIIEL, 2/102; CIG , IV , 9886: ICC , 11 , 415 ; cf. ICUR, r. 

p. 309. - Vienne ; a. 1,111 ; le 6 Perilius du ca lendrier sy ro­
macédonien correspond a u 6 févrirr. L'em ploi de ce ca len­
d rier révèle l'ori gine orien ta le du défu nt ; on saillJu e beau­
coup de chréliens de celle région éta ient des OrienlJux 
ém igrés. - La dou ble mention , ' Ilf les ép itaphes , du jour ùe 
la morl el de celui des fun érailles, fréquente à Rome, e 1 cn 



Il MANUEL D'ÉPII ; RAPII lE CIIHÉTIE:-,':-,'E, 

ayant vécu en paix quarante-huit ans . Il 
est morl sous le consulat de nos seigneurs 
Yalentinien [consul pour la cinquième foi , et 
Anatole le très illustre, le six du mois de 
Peritius, et le cpt il fut enterré, le vendredi ; 
et il ressuscitera au joUi' du ~eigneur qui vien t. 

62. 'E)'w dfl.L a,diJ-::l::n.: l , 

j e suis la résurrection. 
l n des termes que les chrétiens emploient le 

plus volontiers pour parler des morts dan le 
tombeau, c'e t Y,CL:J.:X:rO:l:L, dormir) ou ses dérivé. 
Comme Y,iX.iOEiJL;, delJositio) qui sup pose la 
l'eddition future du dépôt confié à la terre 
ce mot implique l'idee de la résurrection, 
qui sera après le sommeil comme le réveil 
du corps endormi. Le nom même de la rI! ur­
rection, d'ailleurs, se l'CnconLre à côté de " C(­

:J:fj.·ljpLC'/ au nO 59, et plusieur autres marbre ' 
la promettent aux défunt ~ . Après sa résul'-

(:aule eürl!mement rare. - KmclllloFF restitue aiD i le début : 
[ 'EvO<iÔE XEïTGtL 6 ôûv:x ~~a:xç EV 1 .; RAmEL : ["E,,,a, 6 adv:x 

EV J Elp~vTI ~f,aat; .. 
1. :tui, 4387. - Sur une lalupe ayant appartenu à ~I. l'abbé 

Greppo. 
2. En Occident, c'est la Viennoi e qui a fo urni le p lus de 

marbres portant cette mention (cf. !tlscr. lat" n" 123 sqq., 
sur tout le n° 124, il rapprocher ùe noIre Il '' 61, sU1Tectura 
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rection, le chrétien ne mouera plus , il ressus­
cite pour l'éternité (nO GO ). C'est par la vertu 
du divin Poisson , Jésus-Chri t, que l es morts 
doivent ressu citer (nO 59) ; ne l'a-t-il pa pro­
mi d 'ailleurs quand il s'esL dit « la Résurrec­
tion»? (Jo. XI, 25 ; na 62) 1. 

63, TÉp,t àOEÀ,?s 1 E~~UXt o~a;,; 1 àOa'lGt'o; '! . 

Tertius , [ mon] fl'ère, aie bon co urage. Per­
onne [n'e t] immortel. 

Encore une formule qui, fréquemm ent ré­
pétée SUl' le tombe païennes, a passé, pal' 
la fO I'ce de l'habitude, ju que SUl' les tom­
beaux chrétiens. Cette con olalion banale y 

CU1n elies do mini advenel·U). - Pour la Grèce, )1. Bayet 
relève ju tement l'opposition en tre les sen timents des Grec 
païens, qui refusaient d 'écouter S . Paul parce qu'il parlait 
de résurrection, el ceux de Athéniens converti s, (lui em­
ploient avec une insislance particulièrement remarc[uahle les 
mol 'l.oilLl1cnÇ , ·"OtiJ.l1n1p,ov, È'l.O 'lLijOl1 .. . (Cf. i\ŒL, p. c, n, 2). 

1. Les mols 0'''0; ",lwvmç, demeul'e étenlelle, qui se lisent 
ur cer tain es épitaphes chrétien nes, ne sa llr~ient êt re allé­

gué conlre la foi de chréliens en la ré urrection ; c 'est par 
la force de l'bab itude qu 'elle a pa sé des tombe paiennes 
nr quelques monuments chrétien ; elle est d'ailleurs suscep· 

lible de recevoit' des variantes chrétiennes (oho; "',wvta; t'I 

;j(ôi, à Catane, DACL, Il , 2525 ; cf. Il ' 6 ; I nSCI'. lat. , n' 142). 
2. NAC, 253" ; EC, 357 ; E.\ C, 1,22:; ; Il ,419 ; (cf. :MEL, 

2987 , 3171 , 3283, elc. ). - Rome, cill1. de Priscille. - Ev~uX', 

ovô(; = EÙ~VX'" OÙGE'ç. 
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pl'end d' illeurs, remal'que MEL, p . cxx, nll, 

un sens nouveau : Nan iam tristissime anal, 
sed abnegatianem sui ab Evangelia }J,'aesc1"ip­
tant significat. 

6ft, . Aù;avclJO'IX .~ aJ'/6[ ~c ç 'Avlè]pcv(xclJ x(1X1) b 

1J~~è:; OC\)',o1) 1 ' .. p~{J.o:; y.(ocl) 6 0:\lE4~o:; IX~,O[Ü j 1 

[.l}xcrcra[l, ~oç ~wnEç z[lXlJ,llct:; y.(1X1) 'A'/cpO\lS[X [l~ ] 1 

XP'ljcr'~OC\lo. 'Xpr,cr1'll:) hc['r,crocv . 
Auxan usa, épouse d'Andronicos, etson fi ls .. . 

r imos et on cousin Das alios, chré tiens, ont 
fait [ce tombeau] de leur vivant pour eux­
mêmes et pour le vertueux Andl'onicos. 

6;). 'l\6[px~c:;. IIop'flJpiclJ. a~aY.wv . Y.or:,~crY.EUor:O'o:. 

11;. p.ê{J.6F~C\I. 1 ÉIXJ1'~). Y.IX\. ''Il. (j1J[J.6[~ . {J. CIJ. 0:;:1,1 -

'ï.pE~ r?i' y.:xt. ~CL;. ':'€Y .. v~tç 2. 
[Moi] Aberciu , [fils de Porphyrio , diacre, 

1. CIG, Ill, 3857 p, (add. ). - i llen la h, su r r emplacement 
de l'ancient1e Bennissa ; ,-ers 280 (cf. ClG, Ill, 386:' 1). -
Sur le Lenne xpl<mcxvo;, cf. no 131 ; ici il est écrit XP1J CTT 'CXVO;, 
form, ' qu' nt connue Lactance t Tertul lien, et qui fait un 
jeu de mots avec XP1J'H'ii (cf. DACL, 1,2403, n . 3; MEL, p. cm, 
n. 3). - Remarquer l'équivalence de Et et de , : vEloç = v:o;; 

'A-IBpov.'x'll à côté de 'A ·,ô"ovlxo'J. 
2. MEL 4351; LICIlTl'OOT, Apost. FaUtel's, parl. II, 1, 

p. 485. - Prymne - os (Phrygie). - oter le nom propre 
Abel'cius, tout près de Ili érofloli cf. n° 134). 
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j'ai préparé [ce j tombeau pour moi et pour 
ma femme admil'able et pour mes enfant. 

66 . 1'.?/ y.upir- y.d &[ E ] ~!,.'r~ (H~) crU!l.ô[tp CS 1 Mo:pxi~ 

ëcrnç gÇ'r,crE'1 g_.r, r. ),{O'I CS 1 n:z •• C'i ),' 'A),u7:lw'i 

hof-tlO"êV CS l 'A'!E":ZUcr!7.'ro oÈ ,~ r.(po) 'r,' E(OWV 

~EY.E!,.6p[w'! CS (cow'onne) 1 bd MaçEnLtp 1. 

A [sa J dame et inoubliable épouse Marcia, 
qui a vécu enyiron trenle ans, Alypion a fait 
[ce tombeau]. Elle s'est reposée le 8 d'avant 
le ide de décembre, sous Iaxel1ce. 

67 . ... <Pp bnw'l [ ~T.OL-tjO'; 'I ] 1 2:S1t:tL!l.wç . TIpa[ (t{:; ­

'r ]:x-ro[ S K]:m.[ ~),tJ.v~,; ] 1 é coU),o; . toll [ OEO]U a;(w; 
[B}f(;l O'O:;] 1 00 I1.Ë'Ë\16·~û:z. "av wèÉ ûo~ ù;:<',,> p­

<É> t'li< 0: ] 1 Y.~.d E0<x>0:[ p~cr ],·f,ûtù. 'r0 è'i;Il·t;H~ 

croU. 1t :zp [ €~W Y.E] l ,'(,'1 q,uX ['~'I 'r]<{l OE <{l . 'rp~!7.'I'r!7. 

'rplW[ '1 hw'! J 1 É1; . p:r,'!W'i II llEmp'loç? ... ),0: ] iJ·r.p[ é-
, 1 . [- ' ~ ] [ . 1 • - 0 -] 'ta'to; . . . Et tùv... 7:7.pé:Ctù ,.~ -:'~'i lJIUX'~'i 'ttp Et:-> 

1. CIG, IV, 9586 ; ICUR, l, 30; cf. DACL, II, 1029. - Rome, 
cim. de Tertullinus, sur la voie Latine; une des années 308, 
309, 310, 312. - Remarquer le respect du chrétien po n! son 
éponse, qu'il appelle a dame, y.uP'''; cf. CIG, IV, 9603. -
Oonfusion de genres dans l'emploi du pronom relatif, comme 
sur cer taines in criptions latines: oanç pour fi Ttç. - IUtov 
EÀO'.tTOV : formule qui annonce un chilrre approximatif, sans 
indication précise des mois et de jours (à vrai dire, on 
trouve celle formule mtlme avec des évaluations très pré­
cises, c r. CIG , 1\' , n° 9 13" à Tripoli ). 
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1 7:p::' .,. G<:7:-; <::J,ôp(!t) '1 ... J. (A gauche, unc co-
lombe Slll' lin rameau) ! . 

... Fronton ra fai t ce monument. "loi J Sep ti­
mios Pr textatos Caecilianos, le servitcu r dc 
Dieu, a.rant bien vécu, je ne me suis pas re­
penti si je t'ai servi, et j rcndl'ai grâces à ton 
nom. Il a rendu l'ùme à Dieu à l'âge de 
trente-trois ans, six mois - Petiliu' !?) .. , trè 
illustt'e .. ans ... il Cl rendu son âme à Dieu ] 
le ... de eptembre, 

La préoccupation de 'a sure!' un tombeau 
n'était pas moins viyc, quoique pour des motif 
différent, chez les fidèles que chez les païen'; 
ce que le chréticns redoutaient surtout, c'était 
de ne pouvoir attendre en sécurité la ré ur­
J'cction générale; aussi bcaucoup d'entre eux, 
quand l"u1' condition le leu r permettait, pré­
paraient-ils de leur vivant leur propre tom­
heau, oit pour eux seu l " soit pour eux et leur 

1. BAC, 1872, p. 53; DACL, l, 1986; II, 2i45-46"; :MEL, 
285i; EAC. Il, 150; cf. EC, 305. - Rome, ciro. de CaU; le, 
crypte de S'a-Cécile; Rremièrc moitié du III" s, - Ce Pré­
textat, parf'nt peut-être de cel ui qui fonda le cimetière de ('c 
nom, devait appartenir à la noLle famille des Caecilii. car 
plu ieurs épitaphes de cetle famille ont été relrouvées au 
mème lieu - Tp,a'Ta ('si pou' ~pIŒ1tOVTa, - La dernif're 
partie fut écrite un peu plus lard. - na?ÉoWy.E ""1 q,VXi) '1 T'T' 
(:b~ ; cf. [IISC/'. lat., n° 110, lm,l,dit animam Deo. 
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famille . Qu and le défun t n'y avait pas lui­
même pourvu , ses héritiers 'en chargeaient , 
et on en retrouve la mention ur plusieurs 
tombes . Pat' fois la dispo ition même des cer­
cueil est prévue (voir plus loin , nO 68). On lit 
sur quelques épitaphes la mention de l'achat 
du tereain (no 80). Voir no l nscl' . lat. , nOS 131-
136. 

68. J.. 1 ~- OL,,~ç atu'mc; 1 'Ay:xOwvo; àval-

yv(wcr: ou) y,a1- EU'l'·I)f/.laç 1 Èv oucr1 O '~'l,o:tç 1 lol,!, b.&cr,~) 

·~f/.wv 1 El o~ ,tç -;;wv lO{WV 1 [ .~ J hëp6ç 'uç 't'o[l, JI 
w~cr 'n o-wf/.rx z.a't'rx ]Oéo-Oat È'i.aüOrx l 'j"rxpè; 't'WV ouo 1 

·~f/.W'i Myo'l 0<[>1'1) 't~ Oë~ '-0:1 àlv&O~f/,a !~:W. 1 f/.aprx­
'1 7.0&'1 1 t 1. 

Demeure éternelle du lecteur Agathon et 
d'Euphémie, en deux cercueils, le sien pour 
chacun de nou . i quelqu'un de no ] proches 
ou quelqu e autre 0 ait dépo el' ici un corps 
en dellor de nou deux , qu'il en rende compte 
à Dieu et qu'il soit anathème. ~[aranatha . 

1. IG, IV, 9303; BA\ET, 107 ; DACL, 1,1932 ; Il ,2827.-
alamine (Attique) Ive-v' S. - ohoç cr;twV\O;, cf. p. 43, nole. 

- Euphémie était peut-être la femme d'Agalhon qui Rcra it 
ain i un lecteu r marié (cf. [nse1·. lat., n' 205). - )laranatha, 
mot syriaque : « Le Seigneur vient » (cf. 1 Cor., XVI, 21). 

l i \ \t:EI. D'J::rl<; IUPIllE C IIIIÉTJE~~E. 1 
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69,' 'E'/ K( Up[)l~ 1 Ü[ 7:p~0'50(,~pOI ct dO"!)ç (J,,/'~­

[J:Ij; a;lcl ' O'%/,'Îj'lrIÇ 1 Y.",r. 'E) 'jd~W'1 Y.~ 'AO';r.),'7,'lrIÇ 

<a>E[ il }'E[pO}; Û 'A j!ùC(xmr; 1 <a>dY.C'/or; y.ai 

E~'t'l)XCêl 'lrap6E'1E10'C(0'C( Û KhuOI~"~ 1 7:ap6E'i<:ucracr:l. 
'E' 1 f' , 1" 0 ... ' , , Y.7.~ 1 l)'Uï.I:l '1) .oU'W'1 tJ-11't''lJP E'I a Y.ElnE %al E7:1 

,;~tJ.L .=- O'~:do'/ -;o:i-;o l 'E'/opY.\ W UiJ·àr; 't'O'/ i:iaE ÉifE­

O':(;mx éinû-c'I 1 [J:~ :(ç 7:=,E 't'c),[J:~[ (j'fI J bO&[ a Js "n'là 
%C('t':l.O€(jO~ 1 Tljcro:i Xp slO'-;i ~:;'~OSI .~) '(p:k'-\la,/'l 7::1.­

'l=lY.( 1 . 

« lei reposent Asclépias, Elpisia et un autre 
Asclépias, prrtres dc pieu c mémoire, A o-al­
liasis diacre, Eulychia vicl'ge, Claudiana vierge 
et leur mère El1tychia, et sur eux s'élève ce 
rnonume t. Je vous prie, au nom de l'ange qui 
se tient debout ici, que nul n'ose y in troduire 
un autrc cadavre. Jésus-C rist soit secourable 
au graveur et à toute sa famille. » (Tmd. de 

DACL. ) 

1. CIG, IV, 9288; DACL, 1, 331-32, 2143-M; MEL, 2782 ; 
cr. AC, 88, 188. - Mélos; avant la paix de l'Église. - A 
la 3' ligne, d'autres lisent 'AQ'û'llm[6ôo)T[0);. - Eutychia la 
jeu ne et Cla dialla, qualifiées tout s deux 'ltlXpOEVEValXGlX, sont 
des vierges consacrées à Dieu. - Kt, llELVtE, lllXTlXOtGOô = 
7-<li, llsiv rlXt, 1l<X'rlX6iaOlXl; 'It?EcrôolTEpot est pour 'ltpEG6vTEpOl , 
ce qui s'expliquerait aisément si le graphies ot et u équi va­
laient à " comme en grec moderne. 
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1:0 ., XO~p:r. _ :·~ ] \pr'~ '1 Etp'H'Ij ] 1 ;;aO"'~ -fi ècaû,\ 'f~ -
7 ·r,.] ~ 'l,cd ô[ ç 8:'1 ] 1 Q'IOP~Ç'f; eWO"€L 1 . . , (?) . 

Aueelio fil d'Asclépias a fait ce lieu de 
r pos; paix à tonte la fralel'nité, etsi quelqu'un 
le détl'Uit, il payel'a ... 

71. ~oq).~:; L\~ndl).ot) Y.::lI_EO"X.~ thO"<:'1 ,0 'r,p~)IO'1 .~i 

!l;r,-p W'l~ M'lJI :p:Jowpcp ~1nOï"b7tlcp ML .~) 7t(np[ p.Qt) 1 

~O'tE[I)· CP 'l,c.:1 €o:u :<;) 1 Er .~ç OE È7:~XE~P'r,O"E~ 1 OêLn 

Z7Epb'l .~'10: O'~IO"z~ L; 7:; 70:p.~rO'l 7tpoO"\.dp.ot) o'Ij'l ( ap~::l) 
<p' . El Y.o:-o:q>pol 'rÎJO"E ~ -O t;'ou ÉO"'tE 1 0:0,<;) 7tp'~ .è'l 

~W'i'tC( O~bv '~ . 

Damas, fils de Diotimos, a préparé ce monu­
ment à son oncle létrodore, évêque, à mon 
(= son) père Diotimos et à lui-même. i quel­
clu'un entreprend de déposer ici quelque autre 
Icadavrel , il verera au tl'ésor 500 denier 

1. ,\tEL, 2796 ; CLlIONT, 182; HAM ,\\, 655. - StecLorion 
(Phrygie), m ' s. - S'agit-il d'un « cimetière » construit par 
Aurelios pour la sépullure de tous les frères (= de Lou les 
liù les, cf. n' 72)"1 La mème question pe ut se poser pour le 
l<.O'!J.YJ~i)p<ov construit dans la même ville par le prêtre Aur. 
llionysios (MEL, 27!l~ ; CUAIONT, 18 1; RA!1 AY, 65!, ). 

2. DACL, l, 1587; MEL, 2789; MAlI, 1895, p. 169; c f. DTC, 
Y, 320. - Euménic (Phrygie), ve rs 200-215. - Une des plus 
a nciennes inscriptions d'évêque ; cr. n" 11 l, 134. - <I!P<ïiov, 
lumbea1L, expression païenne « dont un long usage avail 
pour a insi dire effacé la signification » (CUMONT, p. 259; 
cf. MEL, p. ex). - 0êl" = Odvex<. 
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d'amende. S'i l mépris cela, il en répondra 
devant le Dieu vivant. 

72 .. ùp(·~),lO';). (l'l/.\7:7:lO:·loç . ~. È:;;OtYlüO: ÈfI·o:ul'0 
;t~l "'il ~'U'i~tY..[ :J.ou \~p 'r,) (~) ~~"'H~'i'il 1 ~ . "al ,~) 
7:a:pi W)U A0p( 1)/,[(:) • ;01l:J.t:) 1 ~. Et oÉ 'le; ,0),­

:J:"O'~ t .. ~,,;;po'J ~cx)\~t') 1 O(I)O'Zl -:Ot; ètO€À90L<;. (è"r,va­
pla) , cp' 1. 

Moi Aurelios Philippianos j 'ai fait [ce tom ­
beau pour moi ct pour mon épouse Aurelia 
Decniane, et pour mon père Aurelio Neoph '­
tos. Si quelqu'un a l'audace d'[ ] placer un 
autre corp J, il paiera aux frères t rois cent 
deniers. 

73. " [ fI.;l. ]à :'(, '1 'l.a::iO;o"\'1 ÈfI.oü -:<. .oU Eùcppo­
vU'!ou "Cll. [.ij; vup.o{cu 1 :J.CU .\.0p(·ljÀ io:ç ) <1>0,0;; 

p:ljoba ~~n ;;:d È7:(6),r,O'r,n '~fLEr'i àUb: <a>~1. 

ota' Y..It) IMEl'i 0:11.00; w; o:ùl.lt'i.aç. Et oÉ 'le; Y..a­

:aq>po'lr,ür, ''ile; 7::Xp[ rr l'(sÀ:aç IJ.OU .0;0'·1]e; 'l.o:\ -(;)'1 

b:ra ;;apaÇ1uÀa,,(;)'! O(:)vEl .0U È:1;;lï.Et p·r,!J.~,oç "t?î Y..aOo-

1. DAOL, l, 1588 ; MEL. 411i3b et p. cn; CUMONT, 31.0 bis. 
- Héraclée (du Pont, CUMONT; de Thrace, A. DUMONT, DE 

Ros Il. Le monogramme qui suit chaque nom propre marque 
qur chacun des personnages cités :apparlien t au Ohri l, est 
chrétien, - ~tOi'VTOU parait Hr!' un nom propre, donné peut­
t'tre au père de Philipriano~ lors dE:' son baptême. 
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-:piot '~tJ,W '1 "TI ' ll<pcwr: r,2:!w'i dj'~ L r. 1 

G~O p.É'IOY'to; aù -;~~ e;i:'.; '7~ at·/j'Jsi'.Èf ; ] 

'.~i cX7rpchcu Ç5 1. 

xpuacü ),g(,p=<ç 

1 Ç5 o:a(X),s0,;u 

« . ,. nous intcrdi ons, [nou , les possesseurs 
de cc tomheau], qu'aprè nott'e deposi tio, à moi 
Euphrosino et à mon épouse Aurelia Phila, 
on y enferme qui que ce soit, et nous en faison 
défense à tout jamai. i quelqu'un vient à. 

violerma volonté et mes ordre, il de l'a payer, 
pour expier son attentat, deux livres d 'or à la 
'ainte Église catholique et deux livre ' au si a 
notre paLrie lIéphae tia; notre tombeau ne 
devant jamais êtee occupé ni vendu. » (Trad. de 
U CL, ) 

1. DA L, Il, 263'1·35· ; :\IILLET, Recuetl des lIUlC)' , chl'ét, 
de l 'Athos, T, p , 455. - ;\lonL ALhos, IV'·, · s , - La mention 
de la « a inLe Eglise catholiq ue» se ]iL aussi sur plusieur ' 
in cripLion de Salone, en DalmaLie (cf. Inscr, lat,, ' n° 141), 
en parLiculicr sur une inscripLion grecque qui parle de 
« l'Égli e catholique de J"endroiL », ~iiç ÈVOciÔE à:ylo.ç ,,0.\ "0.60-
),'''ii- Èl<l<À'Ilu[o.; (cf. DACL, Il, 2636-37" ; CIe, IV, !J4311; Mal'l , 
Polyc" XVI, 2). Ain i e mployée pour désigner une Egli se 
parliculière, elle a manifestemenL le sen d'Égli e ol,thodoxe, 
de véritable Église par oppo iLion aux sectes ; en mê me 
temps, elie implique q u'on la reconnaît pour telle à SOIl 

univer alit é. 



~d MAJ'iUEL D'ÉPIG R.\PlIlE CIIRÉTIE:\':\E. 

'E7-€Lè~ CJJVÉtr;CJê'l IJ.<:" ill·cD .cU ;XVGpb.; (palme) 
&au't'ijç y.cxÀwe; ital (j(I)~pb'l!ll; g"1) 'tpdito'i"ta 1 1j ~.p­

.0'ldit"rJ \lêb<pu'ta eç-r,ÀOê'l h .c'J y.bCJp.ou 1 Ko:\ ÈfI.'I"Ij­

fI.bvwCJa a~.'i;e; ''ile; t; ip.~ CJ!ll<ppoCJ:J'i"I)e; y,al 1 i7-o(Yi CJ :X 

ita),we; lJ.ê'tèx .oD UlOU {J.OU l al hUi):~f)'1) 1 ~.w'i 7-E'I't'Ij­

Y.cv.a 1 "ité'i'tCXL 1 ita\. y,lX'têOo:(p:r,'I te; .. :, a'(êl.O\l ll·Cl.P-UPtV. 

Eù y,~t'te; fI.E'tix E\pf,V'I)e; 1. 

Aurelios Eirncris av c mon fi ls Zetos. Apl' 

qu'elle a eu vécu avec moi, son mari, bien rl 
agem nt pendant trente an , tratonic 

néophyte, est sOl,tie de r ce] monde. Et je me 
suis s uvenu de sa sagesse à mon égard et j'ai 
hien fait je lui ai élevé ce monument] av c 
mon fil . Et elle s'e l endormie à cinquant -
cinq ans, et je l'ai déposée dans la sainte sé­
pulture des martyrs. Reposez bien en paix. 

l. CIG, IV, 970\; ~JEL, 33tl2; cf. DA CL, 1,491. - Rom!? 
- Nô61lu'tot : cf. l'épitaphe de Ju nius Bassus, Neophytus i!t 
ad Deum (Inscl'. lat., n° 233). Slra tonice , comme laot d'a u­
tres , a ail différé la récep lion nu baptême jusqu'à son lit tic 
mort (haptémp, des clinici) . - 'E~'IJ),Oôv Èl'. TOÙ l'.6G!-'-ou : c'est 
la lracluclion de l'expression la tine, exclusivement cbrr­
tienne, exire de saeculo, re ede1'e de saeculo (c l'. ln cr. 
lat., n° 11). - ' J~7tO''IJGot Y.otÀwt; traduit aussi exactement la 
formule belle {ecit, qui e prime les soins rrndus à la 
dépouille morldle des défunl~ el parlicnlièrement la pr~pa­
ration du lombeau. (I/Jid" n 13:;.) 



I~ CI{[PTIO~' (;RECQUE . 

E'I •.. w'/ Y,7.1 T.p\'1 q;O:X(j"()Ç E~crE6w'/ '0 '(7.p OU [ cr ] crE6Û)'1 

1 y-." '0 l 'A .... QI ,...' zat "W'/ 'f)Q'l) 'r~'rE j(7t""tE: '('/wç ptWvO'1 "/.aL 70'/ "ta1-= '1 

,?w-d1;[ E ] tç 1 mY.~ '1 '(exp Ghoü alau-:~'I È-rD,E.craç l 'At.­
'Iao'/ ,?Wç [-:iil ] O[ a 'IE.~'/ ] h'r·~cralWll. 

« Toi qui te prépat'es un tombeau, sache 
qu'il équivaudra pour toi. à la privation de 
sépulture, si tu ne vis pas saintement avant 
d'y arriver . L'impie , tout vivant qu 'il est, est 
déjà enterré. Par une vie pure, tu répands la 
lumière sur ta tombe, car tu fais de toi-même 
une mai on de Dieu. La mort nous fait acqué­
rir la lumière éternelle. » (Trad. DUCHESNE. ) 

A la préoccupation d'avoit' un tombeau, u'ne 
autre est évidemment connexe, la préoccupa­
tion qu'il ne puisse être violé, oit pal' effrac­
t ion, oit par la superposition d 'un autre corp , 
car ce pourrait être le corps d'un impie qui 
ne l'es uscÏterait pas (Ps. l, G, interprété à 

contre -sens) ; de toute faço n, il faut « écarter 
les ob tacle » pour la résurrection futu re (ut 
pos im sine impedimento in vÙam redir(', 

1. DACL, ]J, 922; BCII, 1883, l. VII, p. 328. - Corcyre 
(1 aurie). - Ohov flEOV : cr. 1 Cor. 11/, 16-17; \'l, 9; II Cor. 
VI, 15. - La vic étern clle, ici encorc, est conçuc sou la 
figure d'une lumière. - TÉ6a7tTE = 'riOa7tTa, ; a tavTov = Éav­
.6v. 



~,(; :\1.\XUL D'ÉI'IGHAI' IIlE CI!HÉTIE:\'IŒ. 

II/SCl'. lat. nO 13ï ,. POU L' cela, on interdit d'ou­
vrir le cercueil, d'y introduire un corps autre 
que ceux pour lesquels a été érigé le monu­
ment, de le vendre même, car on ne sai t pas 
entre queUes mains la po ession en pourrait 
lomber. Ces défenses sont accompagnée de 
sanction diver es: tan lDl on supplie les survi­
vanls de respecter le monument (nO 70) 1, ou 
le violateur e t menacé de l'anathème 2, ou il 

1. On invoque ici l'ange protecteur du tombeau. Cela 
explique certaines stèles funéra ires lrouvêes à Tbéra (Archi­
pel) où figure le mot <iyy'J.o" suivi d' un nom propre, parfois 
accompagné du mot <iGCLTOv (inaccessible), une fois même le 
remplaçant, en surcbar~c; en voici la signification: lieu de 
l'ange (~arùé par l'ange) Ol! il est interdit de pénétrer. Cf. 
DAC!. l, 2t 13-4.'. - Ailleurs, le gardien n'c t pas un ange, 
mais un concierge, au profit duquel un sa laire, maigre du 
reste, c t tipule (cm, n, 9516 = DACL, Il, 3268-69). 

2. On trouve de nombreux exemples de la formule ÉcrTCLt 
CLVTti' TCpO; TOV ~WV'rCL OE6v rassrmbl dans MEL, p. CXYIII 'q., 
n" 2788-98; elle est surtout fréquente dans la partie de la 
Phrygie d'où provien t nolle n' 71. « L'origine de la formule 
est probablement une variation intentionnelle d'une formule 
païenne. " (R.\lIs.\Y; cf. dans CUMONT, p. 252, note, ' plusieurs 
cita tions dans le genre ùe crlle-ci : .xad!i'jç ÉcrTW OEOr; ltCLTCL­
xOovht,; CIG, 420ï); desvarianles en precisent la signification 
t hréliennc (on ne peut dire j uive, malgré ~WVTCL BEOV, à cetle 
époque qu i n'est pas antérieure au III" s.) : me ntion du juge­
wenl ùcrni~r ,E.a.lt.T.~.O. lta, ,,\1'1 ltCL' Èv Til ltptcr«(J'!' T,(JÉpa., 
MEL, 2"1l8; IG, 3021; È.CL.TC. TOV ltptT7JV 0à/ , MEL, 2i9 lG; 

è.:X.TC T"" ÈItEP'l.O(JÉV7}V opY'iV, CIG. 1\', \1802; cf. CliMONT, 
l'. 255 n. 2), d~ la just:ce de Dieu (È.CL. lt. -.i;v ÔtXCLtOcr":'VYjv 



I:\SCHII'TlO:"\ GlŒCQUES. 

c t puni d'une amende plus ou moins élevée, 
à ver cr soit à fisc romain (nOS 71, 13 '~ ) , oit 
aux cai ses municipales (nOR 73,134.), soit à la 
communauté chrétienne (aux frères, nO 72, à 

la sainte Église catholique, nO 73) , cf. hIScr. 

lal.) n° t'd , Il uerive quc plusicurs sanctions 
sont portées en même temps. - l'ne autrc 
précaution, d'Ull tout autrc gent'e, consistc à 

placet' lc cadavrc sous la protection des saints, 
en l'ensevelissant près ùe leur dépouille mor­
telle; c'est la sépullure Ad sanclos 1 (n° 7'~ ) . Ce 
désir de reposer près des martyrs célèbre 
donna lieu à des abus qui amenèrent une réac­
tion 2; on cn tl'OU vc l'écho dans l'inscription 
de Corcyl'c (n° 75), affirmant que la meilleme 

TOV 0eoù, MEL, 2ï9820) , de sa grandeur (È.o..1C. 'tÔ !J.iyo. iivo!J.« 
'tOV eooü, M~L, 27U8 IO), de son im morlalilê (Ë,«,7r, Tàv 
&O&v«'I'OV 0tov, M~L, 2798 ' &) ; remplacement du nOIll de Dieu 
par celui du Christ (Ë.o..7t, 'l'àv '1 ('YJaoùv) X{p"HOV), leclure 
de M, RAM H, MEL, 2i92; cf, CUMONT, p. 255). Une variante 
l'lus familière est ôwan l,o,ov T<!, 0EW (cl'. 11° 69) ; Ô.À.T.O. 
È I -!j!J.epq: 'I.p(aEwç, DACL, Il , 925 (cf, CUMONT, p. 252). On 
trouve la menace explicite du feu de l'cnfer : éàv ôt Oû."a'YJ; 
'l'w, !J.0' ôûç«, TOÜ'I'O , 'l'wç à 0Eàç XÔÀ<ov ôwa'(l (si tu .voulais I~ e 
1l1onLrer [en ouvrant Inon tombeau) la lumière du jour, Dieu 
tc donnerait la lumière irrilêc [le fcu de l'enfer) ; KAlll EL, 238; 

' IG, lY, 94 ï3; MEL, 4223). - Cf. Inscr. lat., p. 38-43. 
t. Cf. DACL, l , au mot Ad sanctos; InSC1'. lat., no' 143 ·44, 
2, Refus de S. Damase de sc fa ire enterrer ad sanctos; 

loi de 3S! prohibanl les sépulLurcs dan les églises. 
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sauvegarde) en vue de la récompense future, 
c'est d'avoir saintement vécu ' . 

76, (Couronne) 1 A~p('I)),CC() l\Iaç:;:r· ll'·€L!Zv'r,. 

:b.v<jl l 'Aal'.)"l)imob,·:, 1 j'ÀUY.U:Ch:l 1 I1Lcr,:;:üaa[v­

:L 1 Et; Ghov 1 l'.~ s'~üC(ü lC(v r.apO: '(C' 'lb; J I· .. ÈvL­

[ cxu"C6'J ] 2. 

Aurelia Maxiroina à son fils très doux Asclé­
piodote, qui a cru en Dieu et a vécu auprè 
de es parents r pendant un an. 

77. CS j'É'/EcrL CS (mll'e deux amphores ).1 <Pau r 
cr:t'lct 'h èv 8E~) y.al XpLcr,~l r. Lcr:dcracr[ C( , • • , <; :ot; 

à'l'(ÉÀOLt; 3. 

1. Mêmes sentiments ùans une inscriptioll romaine (DACL, 

l, 197) : 

Nil iuvat, immo gravai tt/mu lis haerel'e pio/'um : 
Sanctorum meritis optima t'i la p l'ope est, 

COl'pore non opus est, anima lendanltls ad illos, 
Quae bene sa lva potest corpol'is esse satus, 

2, K \lBEL, 2346; MEL, 28 '12 (cf, corr. p , ?04"'); DACL, l , 
2678·79', - Aquilée, deuxième moilié du 111' s , - lIta'td­
GctVTt Elç 0.Ov équivaut, dit dOIll LecLERcQ, à la formule 
« fiJelis » ou mC1.oç désignant les baptisés; celle remarque 
es t tout particulièrement évidente s i l'on accepte les supplé­
ments que nous do nnons (d'après MEL el K \lllEL) , el si l'en· 
fant a véf.u un an seulement, car sa fo i n'a pu être, dans c s 
condition, q ue la foi ha bituplle, effet du baptême - Eiç 
6.0. au lieu de Èv Oat:> nO 77), q u'on lit dans le symbole d it 
ùe Rutin on d'Aquilée. 

3, MEr" 3319; DACL, l , 1702"; If, 2fi76; N,\C, 76", -



ll'i CRIPTI O~S GRECQUES . 

... l'ausline (? ) qui a cru en Dieu e t dans Je 

Chri t ... [avec? ] les anges. 

78. '0 1ta't .. ~p -W'i mX'i7W'i oDe; k;;o!·I) C'<a> e;. x(a t) 

1 ;;ap<é» \aô~e;. ElP·~'I'I)'i· ZO·!)'i. :I.(:t.\ ). M&p:I,û,­

),0'1 1 2:01 Ob~a b ;\( (ancre) 1 • 

o Père de tous ceux que tu as créés, cL qui 
a reçu Irène, Zoé et Marcel, gloire à toi dans 
le Cbri t. (Cf. Rev . ]JI'. d'Apol ., t. XIII, p . 318.) 

79 . t EV(jE/)[4> t XP~(j'tr.a 'I(:) t 1 .1 6;0.: fIa7pl :1.0:1 • 

Y10 :l,al '"\j [4> I1 [ ,, ] ~ul dJ·:t. 7 r. "E 70U; ~~U' fJ:l) l'Il À~):;) 

x~' 2. 

Home, cim. Ile CaliisLe. - j;amphore rep ré enLe les fidèle; 
cf. AcL. , IX , 15; JI Cor ., IV , 7; 1 Tim., Il , 21, où ils sont appe­

lés va es , el une inscripLion romaine, Dionysi vas ;:\( (BAC, 
t86i, p. 27; DACL, l , tïOI ) . - ALI lieu de [<l>av].nrV'l, cer­
lai ns li cnt [Xp11ûrlva. - 'Ev 0«:" cf. n" 76. 

1. WILPEIlT, Fractio panis, p. I,i; }IEL , 2899 et pp. c LV II, 

CXLlX; DACL, r, 2027, 2334; II, 2576 (traduction inexacte de 
la doxologie) ; NAC, 80; EC, 38; EAC, l,. t86 , 224; Tl, 426. 
- Rome, cim. de Priscille. - Intéressan te doxologie, ra ppe­
lant celle d u ca non de la me e: In ipso est tibi Dea Pat" i 
omnipotenti... omnis iloIlO,' et glol'ia; cf. auss i Didacllè, 
IX, 3, 4 , an aov tanv -i} oé~'l xal Yi OUva1-'1, 01èt ' l'I)aoù Xp1a~0::; 

El~ '<où, atO'l'laç . - L'ancre , igne d'e pé ran ce dans le Christ 
(l:Icbr. , VI, (9 ), s ignifi e peut-ëLrc ici dans te Ch"ist notre 
espé1·ance. 

2. DACL, T, 2400, 2409-10'; AC, 157 . - An tioche. -
Xp1a~tav6ç, cf. n° 13t; on fut pcut-être Lenté, même à celle 
époque, d'inscrire u l' un loml e le titre de chréti en pa l' le 



GO H\:\UEL IJ'ÉPlUR.\l'lIlE CIIHÉTlE1\~E. 

A Eusèbe, chrétien. Gloil'e au Père et au Fils 
ct au Saint-E prit. L'an 'd 7 (= :369 de notre 
(~l'e ), au mois de loos août) le 27. 

80. (I)~)ç h 'PW'i:'~ç 1. 

Lumière de lumière. 
La croyance eI). un Dieu unique est le fonde­

ment même du chl'istianisme; mais la révéla­
tion du Nouveau Testament ne suppose pa 
comme une ha e moins né ce saire la foi en la 
Tl'inité des per onnes, Père, Fils et Saint-Espl'it. 
Tel est le cadre de la catéchè e primitive, et 
nous le retrouvons sur les inscriptions expli­
citement , après avoir no té bien des fOl'mules 
qui l'impliquaient. Les grandes controverse 
qui ont abouti à la défini tion pl'éci e des dog­
mes trinitaires ont même un écho dans l'épi­
graphil', e l'inscription n° 0 montl'e que les 

voisinage ue la reaction païenne ue Julien (t 363). - J.a 
doxologie trinitaire ou u'autres form ules sem blables e 
retrouvent sur d'autres marbres d'Antiocbe (cr. 11° 85; DACL, 
loe. cil. '. 

1. CIG, IV, 8516; DACL, 1, 30:l6"-37. - Sur une lampe 
de provenance gréco·égyptienne. On li t aussi SU l' une dédi­
cace trouvée prèl; de Corinthe, et c nlempol'aine de Justi­
nien, celle citation plus étendue du ~ymbole de !,; icée·Coos­
tantinople : <l'w, lx cpw~ô" SÛ), ci).."O"IO; lx 6EOÙ ci:~Y)O\Vo::; (OACL, 
ibid.). 
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fidèle, jusque sur les u ten ile dome tique, 
aimaient il rappeler les termes nans le quel' 
avai t été proclamée la consubstantialité du 
Père et du Fils. - Le Père céleste n'est pas 
eulement Père d'uo Fils divin, il est au si, 

dan un autre sens, le Père des hommes, aux 
be 0ins de 'qllel il pourvoit commf' un père 
pourvoit aux hesoins de es enfan ts (cr. 1'0-
rai on dominicale) ; il est le Créateur (n° 78). 
Quant au Fil , le nom de Chri t par lequel on 
le désigne laisse entrevoir nncarnation (cf. 
nO' 82-86). 

1. a . (Pw; "C( ~pt'!.:", ,,~Obuûx 1 O'U'/:lqJ.::, , O'U'iZun 

ûoq:>'~ [I.ou 1 

À~ :hp=~; ZP~t:rX[l·{'I'Ii X (ptcn:c )Ii 1 [I.UP:; 'I 

cXcp Ot'tc,,/ , à)'vb'l 1 

a!w'IW'1 ~û"EU:r:x; ~Op<'~> IO'=<t O~\C( .. po­

O'WT.a 1 

~cu)\'ij; .'ij; ;;'~ï .:D\ ·IJ; [I.s'(:l'l 1 cX"'(EÀC'/, u~è'/ 

àÀ'IJO'~ 1 

;) rd; '1 U[l.cpW',o: [lÛoIiO'o: za1 Elç 1 [Yo.oh Jou ; 

à',opcuûa[ .; 11 
['Al(~'1W 'I .. a J .ptz:;~; :t.a[L .. J Il 

b . OÙ'!. kl.~ '1 z~t'lè 'l ~ t? ':;:J < 't>ÉÀoç :t\a~ 

Oa'loüO'C( 1 
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Y,:l-:O:x'/~ y_al ~w<:t y.:xt bp~ 1 <f'cXO C; :X<f'0~-:~'I 
O'l.w; 

~l;)e~ l''~'I ~woùn OX'Iê'l oÈ 1 Oa'/oü(m èa" /jOw:; 1 

1 0 l'at:x -;[ O:X~:J,X~êt:; '1txuoc; l ,t'lo:; ; '~ "ê1>6-
6'l)acx~ CS l, 

« Désireuse de voir la lumi re du Père, com­
pagne de mon saug', <le mon lit, 6 ma sag'e, 
parfumée au bain sacré, de la myrrhe incor­
ruptible et pure de Cbristos, tu t'es hàtée d'al­
ler contempler les divins vi age' des éon ', le 
g rand Ange du grand conseil, le Fils véritable, 
pre sée que tu étais de te coucher au lit nup­
tial, dan le sein paternel d éons, 

(' Ce tte morte-ci n'eut pas le sort commun des 
humains, Elle est morte, et elle vit et voit 
réellement la lumière incort'uptible, Aux yem. 
des vivants, elle est vivante: ceux qui la 
cro ient morte sont les Hais morts , Terre, que 
veut dire ton étonnement de, ant cette nouvelle 
espèce de mânes? Que veut d ire ta crainte? » 

(Trad, de RENAN, 01'ir;. d u Ch1'ist, , VII, 1ft.7.) 

1. CIG, IV, 9095 a, p. SUi; MEL, 3780; B.\TIFFOL, Litt. 
gr., 113-114. - Rome, Ill" s. - On connait le nom de la 
défunte par l'acrostiche que formeal les six preliliers ,er , 
<l'AABE[I]A, Flavia. L'inscription esl opi lhographe, c'esl-à­
dire que, commencée sur un côté de la pierre, elle e con­
tinue sur le revers. 
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V. 1-'L Le Père divin es t nommé dans l'ins­
cription, et plus loin le Fils, qualifié de vrfri­
table; ce sont dcs élémcnts docteinaux cmprun­
tés au christianisme; mais d'autres cxpression 
rnontL'ent qu'il ne "agit pas. d'une chrétienne 
orthodoxe : les OEtc( "-P?<rWT.CX ne sont pas des 
personnes divines au sens catholique (cc te l'me 
ne fut employé dans ce cns que beaucoup plus 
tal'd, et aprè' de longues et labol'Îeuses dis­
cussions) ; cc sont des éons) ce qui nous trans­
porte en plein gnosticismc, probablemcnt 
valentinien. Le Père, le Fil , Chri tos (qui, dans 
] ystème valentinien, est autre que l'Intell ect) 
'ont dc ' éons, mais il y en a d 'autl'cs , forman t 

le Plérôme 1. 

V. 5. Les imag'cs nuptiale ' dcvaient YCUil' 

natul'ellement à la pensée d'un gnostique, 

1. Y. 2 : Le bain sacré, c'es t le baptême, conservé par 
certa iues sectes gnostiques; d'autre ' supprimaient dan le 
bapt()me l'emploi de J'eau, parce que toule matière est essen­
tiellement mauvaise. - Quant à J'on ction, « indirectement 
('e tex~e prouve en fa veur de la confirmation, parce que l'onc­
tion pratiquée par les gnostiques éta it étrangère à leur prin­
cipe el empruntée au rite catholique. » (Bo R, dans DTC, 
V.335. ) 

V, 4. : L'Ange du grand conseil: expres ion dérivée 
d'Is ., IX, 6, consilial'ius admirabilis (devenu aussi dao 
l'office de l'Église, Introït de la messe du jour de Noël , 
magni consilii Angelus ). 

J 

, , 
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surtout d'un valentinien : « La gnose valenti­
nienne et, d'un bout il. l'autre, une gnose 
nuptia le. Depuis les plu ab t raites origin s 
des être jusqu'à leurs fins dernières , ce ne 
sont que yzygies, mariages ct générations 1. )) 

Y. 7-9. « Cette "morle-ci», Flavia, étant 
valentinien ne, était préde tinée, par nature, à 

la vie éternelle . Les autre, ceux qu'attend. le 
« . ort commun», cc sont les non-chrétiens, 
condamn's itl'anéantissement . Entre le deux, 
les chrétiens non valen tiniens peuvent e pérer, 
s' ils sont vertueux, un certain bonheu!' dans 
l'au-delà2• Ceux qui croient Flavia morte, le 
non-chrétiens , sont morts eux-même sans 

espoir 3• 

82. '1;(06; l '_\i'·lJi,:):Ji::x~. 

Jésus-Christ , Fils de Dieu, Sauveur- Louez 
Dieu (Alleluia\ . 

1. DUClIES:-iE, /list. anc. de l'Église, l, p. 170. 

2. Ibid., p. 168-70. 
3. V. 8 : Le valentinien qu i a rédigé l'épitapbe conçoit le 

Paradis comme une lumière incorruptible , qui, d'aprrs le 
v. 1, émane du Père. Celle image se re trouve aus i cbez les 
or tbodoxes; cf. inscr. dePectorius, 'l'w; Tà Otlvonwv (n' 135), etc. 

4. nACL, J. 1231. - Autioche. - Il Y a peu d'e~emples 
dl' J'emploi de J'Alleluia dans les inscriptions. 
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'10:,0<; v 0'7[ ecu JlpwO[ dç 1 a~' ·f)fJ.(iç 1 ÈMr,cro'l ·r, fJ.iiç 1. 

Dieu aint, saint fort, aint immortel, cru­
cifié p our nou , aie pitié de nou . 

8', .. Ei<; Ehoç X( p~O',oç) l\I ( o:p!o:ç?) r( €'1 'I)O€lç?) 
, Q 

fJ.O'lOç w. 

Un eul nieu, le Christ Fil de larie ('? 1, 
uruque. 

85. [ 'E'I è 'lbfJ'(l,~ rh:p ]oç 'l.o:l Yqr 0 ~ ,.0:1 'A riel) 
II'IdfJ.(o:,oç) ,.(al ) 7~Ç Eh[c'tby.cl) ... 1 IIo:p ]Ot-

'1 [ CI) ... ?P 
1. CIG, IV, 89t8; ~IEL, p. CIX ; DACL, l , 2(103 . - Antioche. 

- Formule du t7'isagion ou triple anctlls qui, souvent 
répétée dans l'office grec, a pas é dans l'offi ce latin du Ven­
dredi sai nt. 

2. DACL, l , 2'115 ; AC, 2 8. - Antio he, Il ft S. - Le 
principal intérêl de celte inscription esl dans le sigle XMl', 
qui a élé interprété en sen diver. Cer tains ont voulu, à 
lort, y voir une date (6'13 ) ; voir les raisons contre ce sys­
tèm dans DACL, I , 182; BAYET, p. 45 . - L'interprétation 
X(pta~oç 6 h) ,r(ap,a~ ) Y(E'IV'/16dç) a été proposée par Wadding­
ton; le igle aurait été ainsi comme une le.sere d'orthodoxie, 
en ce temp de discussions christologique . - D'autres pré­
fèrent X(pta.àç) ~l( txa-i)À) r(allp''I)À), d'ap rè plu ieur monu­
ments orientau x qui rapprochent du nom du auveur ccux 
de principaux anges, ou qui repré entcntle Chri t entre le~ 
archanges désignés par leur initiales . - Quoi qu'il en soil, 
ce igle fut particulièrement employé en yrie; mais on en 
trou l' e de exemples provenant d'autre contrées (cf. BAC, 
J 70, pp. 30 sq., 136 sq.; AC, .55). 

3. DACL, T, 2(109; NAC, 2 8. - Antioche. - uivent qucl­
ques titres difficiles à déchiffrer . 

• 11 \:-1VEL n'';PIGHAPlIIE CURÉTlE:-1~E. 
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Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit 
ct de la Vierge Mère de Dieu ... 

Le Fils de Dieu, possédant l'unique nature 
divine, s'est incarné; il a, comme homme, une 
Mère qui e t la Vierge Marie, la Eho1"OM<;, sui­
vant l'appellation que le Concile d'Éphèse a 
consacrée; c'e t pour mal'quel' la gTandeur du 
rôle de la 8~6.oY..o; qu'une in cription l'invoque 
aussitôt après la Trinité. Le Fils de Marie e t 
le auyeur des hommes, pour lesquel il e t 
mort sur la Croix. Voilà bien des indications 
intére santes, encore que ommaires et un peu 
tardives. Mais, dans un pays comme la Syrie, 
où les disputes théologiques out passionné 
loute la population, il faut y regal'der de pLu 
prè . Le nO 83 est en réalité une profession de 
foi monophysite : cc Pour mieux marquer que 
l'homme Jéus est vraiment une des trois per-
'onnes de la Trinité C't qu'il ne fait réellement 
qu'un avec elle, il Pierre le Foulon, patriar­
che d'Antioche 1 ajoute aux paroles tradition­
nelles qui la glorifien l, a/(OC; é 8 é:èc; , &'((0; 

tO"x0pcc;, a'((O; aOa'/~.c; , des mots qui reportent 
sur elle le sacrifice de la Croix, b (r-r~up(j)Od; 0(' 
'~I).W'/ l, Il 

1. Dll 'OLRCQ, Le passé ch1'étien, Ill , 4' éd., p. 272. -
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86. 'A),EI!;a!wloç 1 crtêE,E; 1 Ob'! 1. 

Alexamenos adore [ son] dieu. 

67 

Inscription du célèbre graffite du Palatin, 
représentant un crucifié à tête d 'âne, sUt' une 
croix en forme de tau. On s'e t demandé i 
c était un pel' iflage dirigé contre un chrétien, 
Alexamène, le chrétiens étant accu és, nous 
dit Tertullien (Ad nat., 1, 14.) d'adorer un dieu 
à tête d'âne, o'!oxûr'l)ç (cf. MEL, 3 02) ; - ou si 
Alexamène , qu'une inscription trouvée dans 
une chambre voisine appelle Alexamenos fide­
lis) n'était pas un fid èle du dieu égyptien 
Typhon- eth, dont l 'homme à tête d'dne est 
une repré entation normale, et qu'une ecte 
gno tique, celle des Séthéen , identifiait a\'ec 
Jé li -Chri t 2. 

« ela équivalait à la formule Deus passus, employée san 
malice avaut toute ce querelles. La Theotocos es t, en soi, 
tout aussi cri tiquable que le Crltcifixus pro nobis. » (Du­
ClIE NE, lIist. anc. de l'Égl., Ill, 509.) Évidemmen t, pour 
un lhéologien qui ne connaîtrait pa la communication des 
idiomes , et pour qui la connaît, toutes ces formules sont 
également orthodoxes. fais, comme le remarque Ms' Du­
chesne, les circonstances et la pass ion brouillaien t tou t : 
« Maintenant, c'était une profes ion de l'unité de nature. » 

1. MEL, 3520; DACM, 110" ; DACL, l, 204.2-4~" ; II , 2159-
60; DTC, V, 332; RSAII. , 334" ; ;'lAC, 74." ; EAC, r, 38". -
Rome, musée Kircher. 

2. C. R . Acau. Inscr., 1908, p. 82-92; BRÉUlER, Les 01'Ï­

gines du cl'ucifix dans l 'al·t religieux, p. 14-1 8 ; FABRE, 
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87. '. '1~W ... Et:J:/) fOU Et:J:/)" ) .. . 1 a çt::c .. . '1oa/; ... 1 

i'i'i7O:u... [È'I'I lia l X] oo~~ 1 ELacv v~L Y!.'iOç ~t!J.L 

Ç[ W'i)S] 1 Ct'Ij an x<xprtl . [ iJ rdfJ' ~'" 1 €~cro OÛJY Ô l~P'r,­
WX ~Ép[ oucra ou ~ip' W ) 1. 

II Daos le 3" vers se lisait quelque forme du 
verbe ~'Iar.a~~:rO ::ct, s'endormir) mOllrir) et l'àge, 
b'lb Exoucra ... Après ces détails, la défunte 'a­
dresse à Dieu (Christ, se disant être de la 
même race que lui, duo'l CiOt 'rbo:; d:J.l; la lettre 
'uivante Z pourrait appartenir au mot çw'f, et 
celui-ci à une phrase dans laquelle Dieu 
(Christ) e t loué comme la source on le dispen­
sateur de la vie . Au 5° vers la défunte ajoute 
être par a grâce à même de vaincee la mort 
ou d'entrer dans la félicité éternelle en portant 
le don semblable à celui de Dieu~. » (i\lgr WJL­

PERT. - Ligne '~, cf. .\ct., XVII, 28-29. 

Pages d'art chrétien, 1" série, p. 18"'-19. L'r qui surmonte 
la caricature serait une profession de foi séthéenne. - Cetle 
seconde explication parait Il dom LECLEI\CQ « plus ingénieu e 
que fondée» (DACL, Il, 2160); M. MAn CC III maintient éga· 
lement le caractère chrétien du crucifié. Il aurait été de siné 
par un des pages élevés dans le paedagogium qui existait 
Il cet endroit du Palatin, et le graffite de la chambre voisine, 
Alexamenos fidelis, srrait, en réponse, la confession d'Ale a· 
mène. 

1. "ILPERT, Fra clio pani.<. p. ï~; UB (:\11' BATIFFOL), 1898, 
p. 306; MEL, 28511; N .\C, 1-3"'. - Rome; Il' s. 

2. « "'il pert doi t être dans le vra i en conjecturant que ce 
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88 . t '0 Eh<~>ç.'n "'P€crô'~~ l , 'wv &y[L)wv fI·O:P -

7UpWV y,al ,'i}ç 1 àY'~aç 'E)"~'rf); crbcrûJV 1 -;ouç (j~U 

aouÀouç l ' Iocfvv·~ ... t . 

o Dieu, pal' l'intercession des sainls mar­
tyr et de sainte Hélène, auve tes serviteurs 
Jean ... 

9. t 'EvOcfo:: i'.h:: àcû,l~oç :Xy.:tOoç 't'O ovofl.a Tt-

x6crl't'pa't'oc; fI.o:pfl.ap=lptoç CLO: -;0'1 1 ~66ov .oÙ 0 (e:c; )ü 
uw~pova ~(ov cLlcfçaç <Ocr>-;LÇ 't'où oEcrd'tou X (pLu­

,o)ù l "'pOcrÉPXE't'.:tL u7.Èp "'.:t't'poc; 1 y,al &llû,l'wv uw­

<ppova y,aL 1 XPLcr,OV ~[ov 7i:oÀ L-;e;ucr,xfl.EI voç 7to),ud­

(j'f)'t'oç ",apo: ",a't'poç 1 x.aL àa€À~wv . 'H yopcfuO'f) èà .~ 

O'~ y,:'l 1 /tvOa yJ::; ... o:p~ 8e:oowp( ou) 1w/,{wvoç Zpu­

ulV(OU) a<2. 

« don semblable à Dieu » (e t non « semblable à celui de 
Dieu ») n'est autre qu e l'Ichthus de l'épitaphe de MariLlma 

emnè. E t c'es t là un tex te d' une grande importance, à rap­
procher de l'taa 6E~ de l'Epitre aux Philil piens (II, 6). » 
(M" BATIFFOL) . 

1. EO, 463 ; EAO, II , 245. - Rome, cim. des . Pierre 
et Mar ellin. - Graffite . Les noms qui manqu ent après celui 
de Jean sont, d'après M. MARucclu, des noms de moine 
byzantins. - ' Ayr,l1.' = <iy'a,. 

2. CIG, IV, 930 1; MEL, 2780. - Stimanga (Sicyone), 
me-[V, s. A la p remière ligne, il est poss ible que <iôeÀq>o; ait 
le ens de cltl·étien. - Xp\a'to" au début de la 8' ligne, est 
un adjectif, pas un nom propre, et se rappor te à ~1ov; peut­
N re et-il pour Xp'/)<no;. - Men tion de l'achat du tombeau 
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Ici git un hon frère , nommé Nicos tratos, 
marbrier, qui mena, par rainte de Dieu, une 
vie sage, qui supplie le Seigneur Chl'Ïs t pour 
son père et ses frères, qui a pas é une yie 
sage et parfumée de ver tu ], Lrès regretté 
de son père et de ses fr ères. Le to mbeau où 
il repose a été acheté à Théodore Molion 
pour .. . d'or 

90. LlLOVUCTLOÇ v'~r,\OÇ 1 O:x.al'.oç bOaoE l'.€rl n : p.€'tix 

'tW'l &!-t·[w,/ 1v·~al'.E(,.OE 1 è! 'l.OÜ 1)p.W'I È'I 'tallç &y[aLç 

u[.I.w'/ r,p[ oa ]wy'(X[ r Jç l 'l.ccl 'to:i r ),ulJia[ '/ }tOç x.o:l ypa­
IJiCC'l!.oç. (Anc1"e, colombe 1. ) 

Diony io , enfant innocent, repose ici avec 
les saints. Souvenez-vou de nous dans vos 
saintes prière, et du graveur et de l'écrivain. 

91. .. . 1) !<è>{<:l u[l]i!J cPLÀ·~[.I'::;'1L 1 [~'l)aa'/7L 
'l.cc ]Àw,; É"t1j <0>:):, [.I.E7.): 1 .w'/ '( 10Va,[W,/ . E~xcu 

u,,~p +,1[[.I.w'/ IJ.E.ix 't ]W\I a'([(.)'1. (En tête) ume co­
lombe tenant un ?'ameau 2.) 

(cf. p. ""7 ); on ne dit pas s'il fu I acheté par Nicost ratos 
lui·même, de on vivant, ou par es hériliers. 

1. CIG, IV, 9574; MEr~, 3300 , N C, 117 ; EC, 115. - Rome, 
cim. de Calliste (actuellement au musée Kircher). - A rap­
procher du n° ""7 

2. MEL, 3359 EAC, Il. ""30"; BC, 113. - Rome, cim. de 
Priscille. 
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... à [ on] fils Philémon, ayant bien [vécu] 
deux ans avec [se ] parents. Prie pour nous 
[avec] les saints. 

92. 'A 'la7o),Lç '1; [I.W'I 'irpw't'61-nov 't'6.'Io'l OCi't'LÇ 

·~ I [I.EtV ÈobO'I]<; ,, [p ]èç o)'{I0'l 1 Xpbvov e: üXou ù7.Èp 

·~[I.wvl. 

Anatole, notre premier-né, qui nou as été 
donné pour peu de temp , prie pour nou . 

93. Ka- (aO e:Ci Lç ) 't''Ii. 'irpO LI' y" ~x),(a'l awv) 1 'Iouv- . 

(!W'I) . Ai)'yÉ.'los 1 ~'~CiaLç ~v ,.( Up t) <p ,.al 1 kpw'tC( Ù7tSP 

·t,[I.wv 2. 

Déposition le 13 des calendes de juin. Augen­
du ,vi dan le Seigneur et prie pOUl' nous. 

Toutes ces inscriptions tradui ent la con­
fiance de ' fidèles dan l'interce ion des dé­
funts . On s'adre e non eulement aux mar­
t r ,mai à de défunt que la diO'nité de leur 
vie recommande eule (nO 90), à des enfant 
morts en bas âge, même à de morts qui peu-

1. CIG, lV, 95115 ; MEL, 2850 ; DACL , Il , 1037·38 ; AC, 
116. - VeUelri. 

2. NAC, 118" ; EC, 112 ; MEL, 32 1 (cf. 3055 : DACL, I, 
1519). - Romp" cim . de DomiLilie. - K()mx6Ea,~, menLion du 
jour des funérailles, en lisage dans la seconde moi lié du 
IIJ ' S. ; cf. p. 1,2. 



i:!. ~IANUEL D'ÉPIGRAPIIlE CIIRËTIEX:\E. 

vent avoi encore besoin de suffrages, puis­
qu'on leur souhaite la vie éternelle en mêmc 
temps qu'on a recours à eux. Ce n'e t pas 
l'octroi d'un bienfait qu l'on demande aux 
défunts, mais culement leurs pl'ière, afin 
que Dieu accorde ses faveurs plus sûrement, eu 
égard à leur intel'ccs ion. Cf. Inscl'. lat ., 
nO' 158-169. 

94. Eh;c rwpo'IJ:lVU; l'ai.À"lJê vuvo .. /)tiç 'ljuy"up,a-ruç 

'-P(Ù 'f'IJOê CU'J. 'f:l fJ·"lJi''IJa -; ur:~ 1 q u'lj~aCu',-; 'IJV r.al'.E 1 

::::::T>êWÇl't)J a avc'f)n:l 'f ~a'l)'t (palme) ' . 
Hic G01'dianus Galliae nuneius, iugulatu 

pro (ide, cum (amilia tata, quiescunt in pace . 
Theophila ancil/a (ecll . 

95. E~üt6to; év O:rloE Y..ê\;J.ê fh<;i fJ.EfJ.IE).'fifJboÇ 2. 

l Moi J Eusèbe je gis ici, objet des oins de 
Dieu. 

1. MEL, 3263; DACL, l, 1982"'·1l3. - Rome. - Inscription 
latine en leUres grecques. Nous l'avons réservée pour ce 
volume à cau e de l'intérêt qu'elle présente pour l'histoir 
de la prononciation grecque : on y trou vera les Tl employés 
comme equivalents de la leltre latine i, el le 6 marquant ras. 
piration au lien de l'h latin. - C' st une servante q ui , à 
défaut de membres survivants de la famille, a préparé le 
tombeau de on maitre. Sur cette mention, voir n O' 66.67 . 

2. KAIBEL, 1613; CIG, 6392. - Rome, Vatican. - Accom. 
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Épitaphes de martyrs; à défaut du mot (voie 
nOS 105-106), leue qualité e t précisée par l'in­
dication du supplice et de . a cause (n° 9'~ ) ou 
par les fig'uees accompagnant l'inscription 
(nO 95). 

96. K( UpL)E ~c'~O'r, -;W'I 130:)), (,),/ ûOli 1 8EO,?UÀ7.y;,CU 

~T,C; ûU 'lêr.o< u> 0:0 < 1'> [ oD ] 1 )1,(0:\ ) 1'< w> '1 -;{.y,­

'1 < W'I> 0:01'w'I ' AII:~'1 1 < +> ' '1o:M),'r, -;:: -;?) 

O li'ltXfI.<~ L> -;:;D < û> -;;o:upoü 1 lI.o:\ -;W'I &y[w,/ an€.­
),W'I 1. 

eÎO'neur, Ylens en aide à tes erviteur, 
Théophylacte, son épouse et leurs enfants. 
Amen. Jetez en haut [votre espérance] dans la 
vertu de la croix et des saints an ·es . 

AUe tation épigraphique - non isolée -
du culte de la croix et d'un culte orthodoxe 
des an O'e 2. 

pagnée de la figure d' un homme petit de taille (un marlyr) , 
que fuit une bêle féroce. 

1. CIG, 1 V, 890ï ; DACL , l, 2086 (la del'l1ièrc ligne est très 
altérée). - Constantinople. - Boi)D" = ~oi)6!,; acclamat ion 
qui revient fréquemment dans les inscriptions, adressée à 
Dieu, au Cbri l, à la Vierge 0EO~6l<Oç, ou sous la fo rme Elç 
OEàç à ~o1106ç (dans l'épigraphie égyptienne d u v' sièc le ; cf. 
DACL , Il, arl. Boetlteia). 

2. Les a nges furent surtout honorés par les secles gnosti­
q ue, cn par ticulier dans la région phrygienne . S. Paul , déjà, 
a vait d û r éprimer q uelques abus SUl' ce loint (Col. 11, 18). 
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97, <lIp_tp~, :t.upt:ICx,f" oeO'Il.euOetO':IC. &À~-;Ot;;. X,:lCIl·~­

-;Ot.;. &",l 'J.01'n;ç 1 f,ç x,aL -;o\J,/0Il.a. Koptai':~. ·~IlAp~ . 

:t.uptaJl.'!j. "'1X'/tOÇ. ~(OU. ÀuO'tV 1 ÉO'ze -;'(, '1 tlt'I)O'E "'po. 

7rpWt'I);;, x,aÀa'lc(;l\I. :\'!aew'l. * 1. 

Liée le jour du Seigneur de peines indi 0-

lubIe sur son lit [de nai sance], ayant pour 
nom Cyriaca, le jour du eigneur elle re ut la 
délivrance de la vie, qu 'elle demandait, la 
,reille des calendes de mai . 

98. Etmta '1; ~1l.z<fL"'>'OÇ ~'~O':IC(O'a) 1 X1"IJO"w;; 

y.où O'ell_'là z-;'Ij 1 7. À(o na,tO'i JI.e' &'iE l",aoO'eto t'!j 

É01"'!j t'/)ç x,u 1 piaç Il-cu Aoux,(aç etç :~'i 1 oüx, tO'n'l 

€'IX,WfLEtO'1 1 et-;;et'l X1"I)O";"eta'l'~ 'inO'lt,~ tD,to;; ooO'a e;ù­

X:lClptO'-;oÜO'IX "i:l eto1{:1 &'1101'1 'r-oÎ,Î,àç E~ZlXptO'\-c[aç IX 

+ w .. . 2. 

1. KAlBEL, ao; CIG, IV, 9452. - yracuse. - Expressions 
remarquables pour désigner la nais ance et la mort. - Jeu 
de mots sur ~J.Lipc< 1<\JplC<1<l\. le dimanche, et le nom (exclu ive· 
ment chrétien) de KVPlll1<l\. 

2. DACL, II, 1025-26. - Syracuse. - La fête de ainte 
Lucie est le 13 décembre; ceLLe manière de désigner les ides 
de décembre a fort bien pu être choisie à cauEe de l'anlithèse 
entre AOV"'", lumineuse, et Eva"C"" omb1'euse; pareil jeu de 
mots serait bien dans le goût de anciens faiseurs d'épita­
phes; cf. ICG, II, 498, Pl'oba nomine mente probala, et le 
autres exemple cités par Le Blant dans le commen taire. -
On trouvera dans DACL, loc. cil., d'autres témoignages ren­
dus par des époux chrétiens à leur conjoints disparu . 
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Eu chia, irrépréhensible, ayant bien vécu , 
pure, environ vingt-cinq ans, a ce é de vivre 
en la fête de ainte Lucie; il n'y a pas d'élo O'e 
à en faire [qui oit digne d'elle], cbrétienne, 
fidèle, parfaite, remerciant beaucoup son mari. 

La plus ancienne des fête chrétiennes e t le 
dimanche, le « jour du eigneur », ·~!J.€pa 'l.u­

pLay,:~, célébré chaque semaine; d'autres fêtes 
plu ou moins olennelle s'y joiO'nirent, fêtes 
du eigneur, plus tard fête de aint.; nous 
citon , d'une de ces dernière , un témoignage 
épigraphique. 

99. EùXapLO"-CW'i 1 -c t;> 8 (€)t;> û 'tn &!'([qc EÙ q>·f)!J.[qc 

o"Èp "av-oc; l,oU OLY.ou fI.:;u 1 ho<C>'fjO":>: ,, (p)o o[ 

< Y.> (a),avow'i ) 1 o[ €!J,]Ô p([W'I) '. 
Rendant grâces à Dieu et à sainte Euphé­

mie, au nom de toute ma mai on, j'ai fait [cet 
ex-voto] le '~ d'avant les calendes de no­
vembre. 

100. A + Q Eùx'~ 'AÀaq>L'lou 'l.al ~€u 'Îjpac; 1a:t..cl­
pLOC; u[oc; aJ'tw'i h,,),tjPWO"E'i 2. 

1. KA18EL, 234 5; CIL, V , 161 5; DACL, l, 2677. - Aquilée. 
2. BAC, 1877, p. 13 et pl. III-IV" (autour de la petite 

colonne qui surmonte Je cippe, au bas de la page; reproduit 
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Yœu d'Alaphino et de Severa. :\lacarios leur 
fil l'a accompli. 

Le vœu, dont nous rel vons ici l'attestation, 
e t lui aus i un acte du culte divin, mais du 
culte pel' onnel. Le monument d'action de grâ­
ces du n° 99 semble ètre, lui au si, un ex-voto 
au sen littéral, en exécution d'un vœu fait à 

Dieu et à un saint (en l'honneur d'un saint). 

101. P. A. 0 1 EÙ'l-olJ.tv"I)v 1 aE Ehè e; ] a'Elq{a-
'i ] &JaEt è:xv 1 ... .. aot 1 a ..... 1 <x)'a[Ho ] [J.tl'l·1) :':w-

91'Olo-U'I"I) .. ... 1 Xat1'L; J .... . 1. 

Dieu te couronnera, toi (lui pries ..... heu­
reuse..... ophrosyne, adieu. 

102. 'I("I)aoü)[e;J'r, è):; [El EO) Ü 1 . . ... 1 6o·~ [ O}. 
7: a]'1 .ae; ] 'roue; EÙXO 1J. li'lo ue; 1 ~'i 'fI h)\'~( arr) 2. 

Jésus, Fil ùe Dieu ...... viens au secour de 
ceux qui prient dans cette église. 

dan" NAC, pl. E, avant le ch. vu). - Rome, musée Pio Late· 
1·anCllse. 

1. KUDEL, 1i4 ; CIG, II, 511,21. - Syracuse. - L'adieu 
ZOtlPô, en latin l'ale, "e lit rarement sur des tombes chrétien­
nes, encore eo trouve-t-on des exemples (cf. Inscl·.lat., UO 38); 
ici, le chrisliani me de lïnscriptioo est attesté par les lettres 
AD du début. 

2. MEL, p. C \.lll; ClG, IV, 8915. - Chersonèse Taurique? 
- Pour la prière dans les églises. cf. Insc/". lat ., 0 0

• 103, 106. 
- 'H6. = u!6; 
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103 . + 'EvOcfoE 'l,€y,ûliJ:r;,~ (; ooDi,oç t loù 8 (€o ):i 
8 eoowpc.; 1 7rpeuô( û,epc; ) ,W'I à'(!I < w>v 'l. ~ àp'(u­

poxo(7rO;) 0 1 7raV7WV <pÛ,Oç 'E7~P,t60t iJ:r;(vt) T ~ "!,. -

6p(ltp ) 1 tE' l'I~ ( t Y. -:- t~l'IO; ) € ' .1. l , 

Ici dort le s"rviteur de Dieu Théodore, prê­
tre [de l'égli e] des aint et argentier, l'ami 
de tous . Il a fini sa vie le qu inze du mois de 
novembre, dans la cinquième indiclion t. 

Encore un acte du culte divin : la prière; 
elle est a surée de ne pas rester an récom­
pen e (n° 101) . De lieux lui sont spécialement 
con acré , ce sont les éO'lises; nOll avons, au 
nO 103, la mention d'une é"'lise (c'est évidem­
ment par ce mot qu'i l faut comp]('tcr ]e sens 
de 'j'"p€u6th~ p~; 7W'1 x'(iwv ) dédiée à de aints 2, 

1. lG, I V, 9238; ClMONT, 334. - Ancyre. - La profes;;ion 
de ci eleur d'argent, on de monnayeur, n'élait pas considérée, 
à Ancyre, comme incompatible avec la sacerdoce. - « On 
appelle cyc le des indiclions une série de quinze année, dé­
nommée première, econde ... quinzième indiclion , à partir 
de l'année 297, après quoi on recommence à com pter pre­
mière, seconde ... indiction, de nouveau jusqu'à quinze. Il 

(Insc1'. lat. , n' 255; cf. LmBENAM, Fasti consulares Impel'ii 
Romani, p, 12;;). La cinquième indiction tombe en 301, 316, 
33 1, ... 526, 5iL l, 556; elle est comptée, régulièrement, à par­
tir du 1" eptcmbre. - KE1<UIL'll'l'E = "!O,,o' IL'Ij'l'cn (cf. la note 
du n' 69); ÈTEÀ,ô6, = È"ÀEtw6'll. - '0 'Jt.xV'I'wv'l'O,Oç, cf. n' 143. 

2. On ne spécifie pas auxquels , oit qu'clll! ait été dédiée à 
tous les saints, soit, plus vraisemblablement, que Ics aints 
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et desservie par un prêtre titulaire. On y en e­
velissait quelquefois (cf. n° 120) . 

10 ! 0' 6 ' (){ '( , ") 1 l. up OtVOç 1-' ë 7.~ax.o7.o:; , , 

Urbain, évêque cn 
105. IIo'l-;~o;'IOç à7.tax.( 07.0ç ) fJ.( eXp) , ( u) P 2. 

Ponlien, évêque, martyr. 

106. 'Av'tépwç (5 È7.i(ay,oitoç) 3. 

Antèros, évêque. 

107. (I>Ot5~o;voç. h1( ax.OT.oç). p.( eXp )-;( u)p ". 

Fabien, évêque, martyr. 

1 08. Aoth~ç hC( vX.07.0ç) :, 

Lucius, évêque. 

au quels elle était dédiée fu ssent assez conn u,; dans le pays 
pour qu'on n'elH pas besoin de les nommer. 

1. MEL, 2946 ; DACL, Il , 1730*; RSAll., 205, et pL XIV"; 
NAC, li9"; EC, 189; EAC, l, 20 L"; Il, 142". - t A. 230. 

2. AC, 176 ; EC, 190 et pl. X*. - t A. 235 . - La plus 
récemment découverte de la série. Cf. nO Il . 

3. MEL, 3141 ; DAC!., II, 1731" ; RSAII., 200, et pl. XIV" ; 
NAC, 175" ; EC, 191 et pl. IX" ; EAC, 1,200" ; II , 142". - t 
A.236. 

4. MEL, 29~0 ; DACL, II , 1732-33"; RSAII., 200 et pl. XIV" ; 
NAC, 176" ; EC, 192 et pl. IX"; K C, l, 201"; II, 143". _ 
tA. 250. 

5. llEL, 3142 ; DACL, Il, 1734" ; RSAII. 200, et pl. XIV" ; 
' .\C, li8" ; EC, 19~ et pl. X" ; EAC, l, 201", Il, 143", - t 
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109. Eù't'uXtC('loc;. hr(j' ( Y.~"O; ) 1. 

Eutychien, évêque. 

110 . r [a!o]u C5 È,,(LO'i',07i:ou) 1 i',:J;. (rîUEÛL; ) C5 1 

[7i:po. t'] . Y.C() (avowv) l\Iatw[vJ2. 
Dépo ition de Gaius, évêque, le 10 des calen­

de ùe mai. 
Épitaphes des papes du lIl· iècle. - L'épi­

th te martyr, là où elle exi te , fut an doute 
ajoutée postérieurement, quand le pontife dé-

A. 251. - Aov1<tç est pour 1\0';1<<0;, comme ropyoVtç pOUl' 
r opy6v<oç (no 143). 

1. ;\1 EL, 3303 ; DACL, n, 1736"; RSAll., 200, et pl. xrv"' ; 
A , 178* ; EC, 195 et pl. LX,·; EAC, l , 201"; H, 144·. ­

tA. 283, 
2. :\Œ L, 2909 ; DACL, II, 1736-40" ; NAC, 179 ; EC, 196; 

BAC. I, 202; Il , 163. - 22 avril 296. 
Toute ces in cri plions proviennent du cim. de Calliste, 

crypte papale ( auf la dernière , qui es t dan s la crypte dite 
de aint-Eusèbe). - Les papes d 'avant le ill· siècle avaient 
é té en evelis daos le cimetière Vatican ; leur ' successeurs du 
IV· sièc le , sauf Eusèbe et Miltiade, ne furent plus déposé 
dans Je cimetière de Calliste. On u 'a pas retrouvé les épita­
phes des papes Zéphyrin (t 217), Etienne (t 257), Sixte Il 
(t 258), Denys (t 268), Félix ru (t 274), enterrés eux 
aussi da ns la crypte papale, mais des pl'oscynèmes, graffites 
exprimant des acclamations de p lerins, ont été découverts, 
eu l'honneur de plusieurs d 'entre eux, surtout de . Syxte 
(cf. ln cr. lat., n' 160). r;in cription du pape Corneille (t 
253), également retrouvée, es t rédigée en latin (Inscl'. lat ., 
n° 176). Toutes ces inscriptions papales sont rassemblées dans 
DIEHL, Lateinische Altch1'istliche lnschl'i( len, ous le n° 6 
MEL , p, CHIli ; CIG, IV, 9674; cf, DTC, V, 320. 
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funt fut in crit au nombre dcs martyrs officiel­
lcmen t rcconn us, martyres 1,indicati 1. 

1. A propos des inscriptions papales, nous ne pouvons 
laisser passer sans la relever une demi-page de Kirchhoil", le 
savant épigraphiste qui prépara pour le 1 V' vo lume du C01'­

pus les inscriptions grecques chrétiennes; elle montrera j us­
q U'Ol! resprit anlicatholique peut é~arer même des maîtres, 
par ailleurs éminents à tous égards. C'est à M. de Rossi qu 'es t 
due la magnifique (lécouverte de la crypte papale; en 187ï, 
à l'époque Ol! écrivait Kirchhoff, celui·ci ne citait de M. de 
Ros i qu'un article de la Cil'iltà Cot/olica (le premier vo­
lume de la Roma sot/erronea est de 1 61, le second de 
1867, le troisième de 1877, et en 1861 ava it paru le tome l '' 
des Inscriptiones clt1"istianae) . Voici en que ls termes étran­
ges Kirchhoff app récie les conclusions de l'archéologue ro­
main déjà illustre : « 7'enes, puta, caussas, q1tae move1'int 
hominem Romanum, ut titulos, quantum eius {iel'i potuit, 
venerandae vetustaU asserendos suscipeTet, quwn dogma­
tum ei videretur agi caussa et antiquilatunt ecclesiae Ro­
manae. Nos vero, qui scia mus in litteris non aliam U1t­

quam agi caussant quam verÏlatis .. Il C'était accuser U. de 
Rossi d'avo ir faussé le sens des monuments, pour favori er 
les « préten tions romaines n. Un peu plus loin , c'est à la 
superstitio romana qu'il s"en prend, Enfin, il reproche il. 
M. de Rossi de ne pas apporte l' de preuves archéologiques su f­
fisantes. Kirchhoff voulait faire descendre les épitaphes pa­
pales (celles du moins ([u'il connaissait)jusqu'an IV' et m~mc 
au V' siècle; elles n'avaient ainsi aucune valeur pour « illu s­
trer Il l'h isloire des papes du III '. Plus tard , sur l'avis du 
ministre proteslant IIeintzius, il consentit à les faire remon­
ter jusqu'au 111° siècle. Yais sa défiance à l'endroi t de M. de 
110ssi fait pauvre figure à côlé des homma"es que les cri­
l iques protestants les plus autorisl', Mommse n, IJenzen, 
Harnack, se plaisaient à rendre au savant romain, lors de 
son jubilé de 1892. 
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111. M. 'bjÀ. Eù[ It'I ]r.~Ç l(up tnOU KO,êp ~; 

Kou'l)aaéwç ~ouÀ( €U 'ï'~ç) . 

O"ï P:X-;êU:;-[ 7. J!J,~ VOç b -;~ ,.a-;à l1~ (natO:'1 '~Iê ­

l',my.?) dç~ 

Y.:X\ 'r~l'.o:ç 6:.rya-: épo: r o:toU €a,op~o:voü O"U'I -

y./,·l)ny.o~ 

lp),. 'lou),. <P [I,]:zcu~C('rh'l Y.o:\ l'.ê'! €'TC':;S~­

[l'.] (o:ç a'!po:,suO"IZI'.EVO < Ç> 

5 b ai ,~) [ 1'. ] s'!o: ~Ù ï.pbv'P ,.s),o:Ucrswç [ÇlO ]mj­

crcXcH1Ç g.;d Mo:ç~l'.l'lcu 

Ligne 1. - Couessos, localité actuellement inconnue . -
BOVÀ[EVT~<;l, sénateul' (du sénat municipal de Laodicée). Cf. 
un paragraph e de dom LEcLEl\cQ ur les Bouleutes phrygiens, 
DACL, I) 2883·8li. 

2. Tci~, <; : il s'agit, selon M. Pio Franchi de' avalieri , non 
d' une cohor te, mai de l'administration provinciale, comme 
dan Eu èbc, V. Constant., II, 46 (Eu he s'ad resse, pou r 
avoir le fonds néce sai res aux recon tructions d 'églises, 
1tlXpa. 'tE -!jYEfl-O"eVovTW'1 Y.lX' Tii; Z1tcr.PX,xjj, 'r a.~EW<;) . Les em· 
ployés de ces admin istration é taien t souvent appelés milites 
(ic i, aTpocTEva.x(J.Evo<;; LAcTANcE, De lIW7·t. pel·s., 31, O/Iicio­
Tmn omnium milites). Cf. D AREMDERC et SACLIO , a rt. Offi­
ciales, Offici~tm. 

3·4. Celle fill e cl' un sénateur pouvait être chrétienne; il Y 
avait plus d'un ch rétien de rang séuatoria l. 

li. Eu gène, quoique chrétien, était dans l'administration, 
et, avant la persécution de Maximin , n'eu éprouva pas de di f· 
fi cultés, il servait « avec mérite )l. Il Y eut d'autres exem­
ples, particuli èrement en Phrygie, où une ville tout entière 
était chrétienne, y compris les magistrats. 

Liane 5·6. - 'E1tl '1lX/;'111vov : c'es t un éd it de Maximin 
Daia (306?) et non celui de Dioclétien (2'1 f'nier 303) qui 

lIA~UEL D'ÉPI GRAPDlE CII RÉTIEN:\E. (i 
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-:o:i:; Xp E ~O'H~'10ÙÇ OtlE~'1 y,al [LT, àT~[), ),!XO'­

O'e;O'Oo:~ ,'ijç 

O'-:pa-:d[ 0: ç .. idO'-:~; :l~ oO'aç ~aaa'lo [ uç] 

U1i:ol1.d 'iCXç 

~ .. i JltOjÉ: 'i cu; '~'(Eil_b'IO; O' .. ouoaaaç [" ]E 

O:7('a)J,aj'ij'iat 

,~ç :r-:pa,d:x; " ~'I ,W'i X pEta'ttCX'lw'I 7('10''t('l 

<pu ),aaO'w'l 

10 ï.pb'lo'l ,_ ~p:xx.~ '1 Ot:X'PEttJi:x:; È'I 't'TI i\ao8t-

axc7toç 

Y.a7an7.0[ E l; Y.7.( Ely.oat .. snE oÀOtç ê'-EO't 

alleint Eugène. L'édit de Daia, comme on le voit par l'ins­
cription, ne permetlait pas même aux fonclionnaires chré­
t iens de garder lenr religion en rentrant dans la vie privée. 

7. Bo:O'a.vovç penl-être la prison ou la question. 
8. Une inscriptinn appelle ce Diogène praeses provinciae 

Pisidiae (CIL, III, 6807; cf. 136Gt). 
9. Eugène a éludé l'édit: il e t resté chrétien en abandon­

nant ses fo nctions, mais il a dn pour cela insister et faire des 
démarches, O'ltouôciO'Ot,. 

10. E ugène n'était donc pas à Laodicée, mais en Pisidie, 
lors des événemen ts précédents. 

Ligne 12. - Vingt-cinq ans d 'épiscopat reportent à 332 au 
plus tôt, à supposer qu'Eugcue ait quiLlé l'administ ration 
peu de temps après l'édit de ~laximin, 
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[œta ,,"oÀ[À ~ ] ç ~nml1.(o:ç OLOL[ Y.. Hû~ç 'l.~\ 

7.~aa'l "h'l ~'û"la[a'l (sic) 
ci'loL'l,ooo[ IJJ~aaç ci7.o OEI1.sHw'l Y.al alJV7Ca'l'tC( 

't'cv ~€pl aù-r°"v 
j 5 ,.bal1.o'l [-: Joli,' ÈCld'l a,owv ,E ,.aL , [ E, ]pa­

a,6w'I 'l,al 

~wv P:XÇ1{w[ v] 'l..:x\ Y.sn·~aEW'1 "s ùopdolJ y.a\ 

7.p::muÀolJ "a\ 7. ~aL ,Otç 

j\L OOÇOL"Ot; itpyOLÇ y.a\ 7.[ an ]aç (sic) &7.),W 

(sic ) "a,aa'l.ElJa[ ao;ç )'LtJi6fJ.s ]'1bç ,E ,0'1 

,W'l civOpw7Cwv 

~{ov E.T.o{·l)ûC( €fi.alJTtfl 7C€[I"a n: ] y.at aopov È'I 

~ , èl [7C ]po[ ~lPafi.É'Ia ] ,a1),o; €7.o{-l)aa €7.L­

iP( a )Ç1( E ) L'I E-

13. IE'1x 7to).À'ij; È7tl'tLfi'O:; : bou évêque, comme autrefois 
bon fonctionnaire (1. IJ,) . li ne parait cependan t pas s'être 
aper u qu 'il sc soit tenu penda nt son épi copat un concile à 

' icée pour régler de graves questions de doctrin e. Il était 
hypnoLi é par ses coustructions. 

14. 'A7tà OEfiE),(wv : il a fallu rebâtir l'église de fond en 
comble; l'édi t de Dioclétien, prescrivant de r'aser les églises, 
avait été observé strictement à Laodicée . 

15. I.owv : ces portiques, qui n'appartenaient pas sans doute 
à l'édifice primitif, « désignent le narthex, sur lequel s'ou' 
vrent les portes qui donnent immédiatement accès dans l'é­
gli e )); TETP .. a.6wv : c'e t « l'a trium quadrilatéral qui pré­
c de la façad e de l'église )) . 

16. KEvrf)aEt, (de xEvtE'v, pel'{o1'el') ; ici « des incrustations 
de marbres, de mosaïques murales ». 

18. TIi>... .. : c'e t « l'enceinte qui protège le sarcophage n. 
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rtç -;ufJ.60'1 È JfJ'~'1 -ilç h[),oyilç che]~ 'rOU 

'YÉvouç [J.ou 1. 

[ loi] Marc Jules Eugène, fils de Cyrille 
Céler de Couessos, sénateur, 

J'ai servi dans la -;aç~ç du gouverneur de 
Pi idie, 

et j'ai épousé la fille de Gaiu Nestorianus, 
sénateur, 

Flavia Julia Flaviana , et j 'ai servi avec 
mérite; 

5 et, entre temps, un ordre étant venu de 
Ma ximin 

que les chrétiens acrifiasscnt et qu'ils ne 
se retiras ent pa 

du service, j'ai souffert nombre de torture 
sous Diogène, gouverneur, et j'ai obtenu 

de me relirer 

Ligne 19. - Eugène parle comme s' il avait des enfant. 
Aucune menace d'amende, aucun anathème contre les viola­
teurs dn tombeau. 

1. M" BATIPFOL. Bull . d'anc. litt. chrét., janvier 1911, 
p. 25 sqq. (bibliographie, avec une traduction que nous re­
produi ons et un copieux commenl aire que nous donnons en 
résumé); AC, 2il-72 (avec des uppléments un peu diff '­
rents, dus à M. R \1IIS,\1"); cr. EC, 379. - Laodicée de Phry­
j.(ie (Laodicea combusta); découverte en juillet 1908 par 
M. CUDER, sur la face antérieu re d'un sarcophage de marbre. 
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du service en gardant la foi des chrétiens; 
10 et j'ai passé quelque temps dans la ville 

des Laodicéen " 
et, par la volonté du Dieu tout-puissant, 

évêque 
j 'ai été fait, et ving-cinq années pleine 

j'ai exercé l'épiscopat 
avec grand mérite; et toute l'égli e 
j'ai rebâtie de fond en comble, avec tout ce 

qui à l'entour 
15 l'orne, à savoir le ' portiques et les quadru­

ples portiques, et 
les peintures, et les l'.'2:V,·r, ,)€t<;, et la fontaine, 

et le porche, et tous le 
travaux de taill urs de pierres; d'un mot, 

ayant tout édifié, ur le point de quitter 
la vie humaine j'ai fait pour moi des T;D,,,~ 

et un arcopha o'e sur lequelj 'ai fait écrire 
ce qui précède 

[pour mon tombeau] et de l'élite de ma fa­
mille, 

Épitaphe d'un évêque de Laodicée. Autres 
épitaphes d'évêques: Abercill , n° 13[,. ; i\Iétro­
dore, nO 71. 
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iÉV t ~r,; 'A~pt1'.r,; È .. ·r, ,~D 1 5:'(lOU K u7tptrx[ v ]oD 

-wv v' ~;;tO'1'.b7tlo)V O'U"'tO'Opu[ a ]0'1) È7t~ 1'.:.cOrxtpÉI[ a ]Zt 

N :.cu:X,cu 7~D 't0 àp.z~:.c ... 6·'i-:[ c... 1 v ]~0" i;0'0: [ v l tO; Toù­

,0'" .~ 0:,([0:] O'u ... oec; 1 < w>; tpETt1'.èv à7tEÔcX[À­

ÀE-:O 1. 

Carthage. Le saint synode de Carthage d'A­
frique, au temps de sain t' Cyprien, comprenant 
cinquante év ques, fut réuni au sujet de la 
déposition de Novat, qui av it pensé qu 'on ne 
peut pas e repentir. Le saint synode le re­
trancha [de la communion] comme hérétique. 

113. ' II 0:'{10: auvoeo; 'f) Èv 1 l lol"'V't'o;n tVoU7to),Et 1 

,W'I p ... ' o:,t<lol>'" 7t( o:-:t)P lol'l 1'..:.c,!x 1 MO:1'..EOO,/ (OU ';Où 

7t'IEup.o:l';0fLcXï.0U ,où ~i,o:a,?·l)p:~aa ... l'to ; d; 'to TI'I(EÙ-

:J.)\ 0: ';0 a'(Lo'l 1'.( o:l) , A .. cÀt l ... o:plcu 'tOù Ekbno; fI:r, 

En)''i,!,É\lO:L -:è'i 1'.( UPLO'i) 'IOU\I à ... Opwhm'ic'i au'r~OpolaOL 

h\ 1 ElEoeoO'lou -:O(j fLq:XÀO U l "OpLO'Z o~ .~ o:,lcx 

aU'Iolec; 1'..0:\ wp.o),O,taE'1 -:0 1 n'I (EDfI.)o: -:0 a'{tO'/ 'to h 

';où TI (a'tp )0; 1 h ... OpEUOp.E'IO'l 1'..UptO'l 1 1'.( 0( 1) ~lolO7tOtO \l 

op.oouaLo'l'0 1 II(.n)pt y.(:û) 't~) '1'0 aup.7tpoO'xt'loul ­

p.E"'O", -:E xat aU\leo1;:.cI~op.E"C'i [1'..o:t] à ... eOEp.cXTtaE 1 1'..(a~) 
, A;;o/,tVapLO'i 2. 

1. OH;, IY, 954. - Église de Bethléem, côté N., premier 
carré à droite. - !:uvLaOpva611 = <ruvllOpol<rOll. 

2. OIG, IV, 8960; DACL, r, 1929-30" . - Égl i e de Beth­
léem, côté S. , deuxième carré à gauche. 
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Le saint synode de Constantinople, compre­
nant cent cinquante pèl'es, contre Macédoniu 
1 pneumatomaque, qui avait bla phémé con­
tee le fLint-Esprit, et Apollinaire qui avait dit 
que le eigneur n'a vait pa pri un 'IOÜÇ humain, 
fut réuni sous Théodose le Grand. Le saint 
synode définit ct confessa [que] le Saint-E prit 
procède du Père, eig'neue et vivifiant, con-
ubstantiel au Père et au Fils, adoré et alorifié 

avec eux; il anathémati a aussi pollinaire. 
Nous citons deux de inscriptions en mo aï­

que qui, dan l'égli e de Bethléem " ré ument 
les canons des principaux conciles. Ony voit 
encore, au Nord, les conciles de Laodicée 2, de 
Gangres 3, d 'Antioche, d '.\.ncyre, de Sardique; 
au Sud, lc conciles de icéc, d'Éph e, de 
Chalcédoine,2" ct 3° de Con tantinople. - Le 
concile de Carthage dont il est question ici fut 
tenu en 251 q. 

1 H. ~LO'/U <cr>iol) 1 [.:x-;poü l "p~cr61)'dpcu 5. 

[Tombeau] de Deny , médecin [et] prêtre. 

1. Commencée en 326, terminée en 1169 ; cf. DACL , II , art. 
Bethléem. 

2. DACL, l, 1929. 
3. DACL, I , 1930. 
4. Cf. IJÉJ'ÉLÉ-LECLEIICQ , II, 2' partie, p. 1101-1102. 
5. CIG, IV, 9669; 1I.EL, 29 6; DT , V, 320; NAC, 186~; 
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115. <1»{XÔrO.; fho)'€!J.Y.\:;;;; p( E:rôU7 '1j; ) y.o:\1 

00)'''(0: KO'l'l.:lp3b: (jU iJ•5t:; ; 1. 

Fla.viu Ptolémée, prHre , e t Ulpia Concorrua 
[ son] épouse. 

116. M~p~ç aFxdot~x(,)V Y.:xji,wç è!;u;;'~lp€"~O'C(ç 

't ~) 1 Àa0 € 'Jo:xla~ Y,,~ L-;~ ~. 

Ici glt laris, archidiacec, qui prêta bien on 
mini tère au peuple. 

117. ~fJ)!J.c(700 [ ·f,~:I)... 1 Oto:Y.~vc:.J y.[ 12 J1 [7WV 12':)­

.c:i J 1 u[wv 'Io~v'lcu u;;OO t[ 12 ]Y.O '1ou ] 1 û rrl2uÀou 3. 

Tombeau de N . .. diacre et de [ses] fils Jean , 
'ous-diacre, et Paul. 

118 . A~7'(i. 'r,. acpè.;. CtI29{P~t. rroi, u Y.~p'ittp. U'itO­

OtY.Y.O'ltp 1 ut 711. ·( U'lY.ty.~. ·r,o:i. rr:xiJ,y.a[~ 4. 

EC, 219 et pl. XII·; EAC, J. 203. - Rome, cim. de Callis te, 
cr)pl e de S. Corneille; m'o. au plu s tard . 

LDTC, V,320. -Rome, cim. deDomitille, probablementu'S. 
2. CIG, IV, 9238. - Isaurie. - On trouve dans l'épigra­

phie quelques rares mentions des archi diacres (cf. [nsc/·. 
lat. , n" 202; DACL, art. Archidiacre ); pour les titres ana­
logu es d'archiprêtre (lnscr. lat., n° 201 ), archevêclue, voil' 
les art. du même Dictionnaire. - dtchwv s'emploie concur­
remment avec Ô,ctltOvo,. 

3. CH;, IV, 9192. - Coryce (Cilicie). - !'wl.I.<x,06il'''Il se lit 
sur plusieurs autrt's monum('nls dp. même provenance. 

4. CIG, IV, 9281; DAC!. , II, 2827. - Smyrne. - oter le 
nom de Polycarpe qui l's t celui du sainl patron de la ville. -
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Ce cercueil e t pour le sous-diacre Polycarpe 

et pour a femme Palladia . 

119. ' E'IOao[ E Y. L ]I .. E l1[p ]qJ.[ L'(Ém; ?] 1 0r.oa[ La­

Y,C'IOç] 1 Û Oup[wpbc; ]1 . 

Ci-git Primigenio (?) sous-diacre et portier . 

120. 1'0'1 r.~ CrL'I cpO'LO'l Y.o:~ a!; [ LC'I ] 1 r.o),UO',ÔOLÇ 

&'1opaCl'L'l [ÈT:L ]!i[C;L:;. il 6!;cx'l tcpELMIl.[ E ]1'10; '1ELy,a"opLC; 

r.L'IU-C[ ü] 1 S E'IO<pW'I'toc; '(O'lE't~Ü [6 Octl'lO:?] 'tELIl:/j'l 

r. ),daq'l h<"~>I[ao: ]-=o r. iiaL ~pc,daL [l'II b),]<ÏJ 'tE 

),0:<ÏJ E> EOÜ [ ùtjlC!<J"C JOU r.O(Il·'1ELCX 'tÉpr.[ W'I ] 1 tjlCX)' Il.o[ç 'tE 

o:'(dOLC; y.[ 0:1 &'10: ]/i'lu)a!J.o:aL'1 r.cé'I'to:C; È O ([ ~W 'I ] \ b 

ô:ydtp 'tE 'tbr.tp Ell[OEL] 1 XpEL<J'tOÜ o:;œâ'l'tc[ U ty.E ] l'tb 
-E a'lO:'/.. .. O: ~w'i)c; ~[[ 0'1 &r.O:L ]kijaaL Y.al OO:)'Ep[àv ad'ta 

È'I l 't]:;'(C; IlÛâOpCL; ô:j[dCL<; r.),·~la] o:c; ' E O:Il.Wp.WC; 

o,,'t[ WXo:ŒEXO: ),u ]1"âôa'l'tac; ~!J. [ r.EpWé'lE'. ] 1 061;0:-; 

r7.XPO:'1[·O'l P. 

'Jloü est pour loü, adjectif pos essif de la t roi ième per on DC 
(peu e mployé); i l D'C t pas néccssai re de lire < cxù . > oü, 
comme le propose K IRc nUOFF da ns CIG. 

1. ClG, IV, 9501 ; KAlBEL, 5tt7; DACL, II, 2521. - Ca lane. 
- Les por ti ers son t encor e nommés su r des inscrip lions 
grecq ues de J é l'llsalem (RB , 1892, p. 563-68 ; NAC, 206). Cf. 
I IlSC1·. lat ., 206-207. 

2. MEL, 2785; DA CL, II, 919-21 ; 111, 344-45; cf. BA I ET, 

14, p. 71, n. 2. - Had riani ad Olympum (Bithynie), - 'ous 
ne savons pa en q uoi Xénopho n, père d u défunt , éla it 
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« A la mémoire d'un homme chéri et estimé 
de tout ce qu'il y a sur la lel're de mortel 
opulents. Succédant à la gloire d'un vainqueur 
habile, de son père Xénophon, [un te l] s'e t 
couvert d'honneur aux yeux de tous les h ommes 
et parmi tout le peuple, charmant le troupeau 
du Dieu Trè -Haut, et formant tous les fi dèle 
au chant de paumes sacrés et à la lecture des 
saints livres, dormant maintenant dans le lieu 
saint, sous la protection du Christ sans tache, 
i l est allé demander au prince de l'existence la 
vie et sa place aux joyeux banquets dans la 
demeure céleste; après accompli sur la terre, 
sans mériter de bl~'me, dix- huit ann6es, 
i l attend maintenant la gloire sans tache , 
« (Trad. de PERROT, Explol'. de la Galatie, 
l, nO V~. ) 

« vainqueur n, - Le Dieu « Très-Haut D , nom que les JuiCq 
de la dispersion donnaient à Iahvé; peut-tltre l'église d 'lla­
driani avait-elle été d'ahonl une communauté j uive, - Noler 
l'ensevelis ement dans le lieu saint; le Christ appelé p7'ince 
de la vie; la vie éternelle imaginée sous la figure d' un ban­
quet, - Le défunt n'est pas encore en posse ion de la 
gloire : dans certains milieux chré tiens, on a cru que celle-ci 
é tait différée jusqu'au jugement dernier (cf. Insc7', lal" 
nO' 127-129), 
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&5ôa Û wp60~~; 1 0 1JI&À-:1j:; p:/j 'l1 1 l'apiJ.ouO\ LÇ' tVO (L'l.­

'LWVC'; ) '/j 1 1 ~ L~'l.À·IF La'I ( :;O ) vll,Ç ' t. 

Le bienheureux Apa Dorotheos , le harpiste , 
'est endormi dans le Seigneur au mois de 

pharmouti , le 16 , dans la S· indiction, la 
2'~6 C [année] de Dioclétien. 

122 . A C'I'(LV!{J l 'l.c7: L2vavln 1.; -:aO-:a 1 -::x xwpLa 

Èr:él,(pC(9~V X p:Jcr·r. ~ 1 .~ vlhôLOÇ a~I -::; ü 2. 

A LonO' in , qui s'est fatigué à traver ces lieux, 
Chry ès son épou e a fait cette épitaphe. 

Aprè le papes et les évêque , le degrés 
moins élevés de la hiérarchie ont leurs repré­
sentants parmi les défunts dont les épitaphes 
ont pel'pétué le souvenir. Prétl'e , diacres, 
ous-diacres, auxquels la di cipline n'iuLel'di-

1. DACL, III , 35ï. - E l·Doukh eilch (Égyp te), ac tuell ement 
à Alexandrie; a . 530. - 'AGM esl la forme memphitique de 
&:mx (copte sahidi que); cf. DACL, l , 2495. 

2. KAlIlEl" 1811; MEL, 3449 et pp . CUIl ; NAC, 208. -
Rome, IW' IV' s. - Inscription d'un fos oyeur ch ré ti en, d'a­
près le rapprochelnent avec celle de Debestus, qui labol'avit 
p eT omnium climi tel'iw n (cf. I1tSC1·. l at ., no 209, n.) . D'après 
Kaibel, la première ligne porterait le s igle O(EOlç) X(ClTClXOO­
'ltOtÇ) ; e lle ne serait donc pas chre Li enne, à moin s qu ' il n 'y 
ait là que la persis tance d 'une habitude dont la ignifica tion 
n'était plu remarquée, comme il arriva certainemenl pour 
le s igle la tin D(is ) M(anibus) S(acl'um); cf. I nSC1·. l at" 
nO 191. 
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sait pas alors le mariage, même dans l'Ég'li e 
latine, et qui sont nOIIlmés avec leuL's femmes 
ct leurs enfants; exel'çant parfoi , en même 
tcmps que leur QI'dre, un mé lier, comme celui 
de médecin (n° 1H) ou d'argentier (nO 103) ; 

attachés parfois (ibid.) à une église particu­
lière pour la desservir . Les acolythe , encore 
inconnus de l'Orient (sauf chez le Arménien ) 
ne pal'aissent pas 1. Le défunt d'Hadriani dout 
nous avons rapporté l'inscription pompeuse 
(n° 120), et qui enseignait au peuple la lecture 
des livres saints, était peut-êtl'e un lecteur 
(cf. n° 68); le soin d'en eignel' le chant des 
psaumes pouvait revenir à un simple tJ; ,D\'r'~ ç 

qui n'était pas dans le ordres, joueur de 
harpe ou d'un autre instrument à cordes, qui 
accompagnait le chant des cantique. Le 
portiers 2, les fossoye urs, ont au si men­
tionnés. 

123. t 'EvO:BE Y.h~t 'f; ooiJi,'f) 'l.~\. vU(J''P'1) 'roU 

XptO',,:c:i 1 ~ol't::.: 'r, èt:h~v~; .~ owl't'Ép~ <PoUh) y-~t fi:lJ-

1. L' 'AxEa(~ <Xy,6).ovOo; de Pesaro (MEL, 28 1.5) es t un 
suivant, un valet de pied, semble-toit, non un aco /ythe. 

2. Le sous-diacre Primigenius était d 'abord porlier; tel a 
clé son cursus llOlIOl'ltnl. Cr. In.scr . /at., n° 198. 
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0(:;0; 1 h tp'~v'~ 'n Y.f:x' M C1.pl : Cou iJ:~'lbç l'IO( t1.::LW'IÇ , ) 

Let.' 1 ... O·r,"!w K upwç Ô GEèç 1 '" LCHOV ""p~(J ... 1. 

Ici gilla servante et fiancée du Chri t Sophie, 
diacone e, la seconde Phœbé, qui 'es t endor­
mie dan la paix le 21 du moi' de mars, dans 
la 118 indiction. Le Seigneur Dieu ... 

124. [CPÀi6L]C1.. '.\ p:t..2ç. ï..W CI.· :~ 7LÇ 1 r[~'IJ(Jz 1'1. 

ccr"!·/) ... ~ ' . iJ.'~'Pt. 1 [y),U'l.U Jd,'(!' q)/, [ a]êLCI.. GwpO,C1. 

1 [OUiCC , l'ip [h ] O['(j (JêV 2 . 

Flavia Arcas, veuve, qui a vécu 85 an . Fla­
via Theophila [sa] fille a. fait [ce monument] à 

[ a] mère très douce. 
Dan la communauté chrétienne, outre les 

clerc et les vierges consacrée à Dieu , 7.C1.pOE­
VEU(JCC(J(n (cf. n° 69), il y avait de veuves, ï..·~pCl.L, 

qui étaient emp10yées à différents mini tère , et 
qu'on regardait comme appartenant au clero'é 

1. RB, 1904, p . 2G2; OTC, V, 324 ; NAC, 210'. - Jéru a­
lem, V' . 

2. DucllP.s E, Orig. du culte ChI' ., q' éd., 1908, p, 349, 
n. 1 ; DTC, V, 324; AC, 211; EAC, I, 207. - Rome, cim. de 
Priscille. - C'est « peut-être la plus ancienne des inscrip­
lion chrétiennes qui mentionnent un memhre du clergé ... 
Il e t difficile qu'il soit question ici d'une veuve ordinaire . 
A quatre-vingt-cinq ans, la viduité n'e t pas une itualion i 
rare qu'o n soit porlé à la mentionner dans le épi taphes ll , 

Uug' D e ll E NE, loc. cil .) 
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(cf. Inscr. lat., n° 212, vidua sedit, comme on 
l'aurait dit d'un évèque , elle siégea comme 
veuve). Les diaconesses recevaient une consé­
cration spéciale 1 par l'imposition des mains; la 
Phœbé à. laquelle est comparée Sophie e t une 
diaconesse de Cenchrées nommée par S. Paul, 
Rom., ,'n, 1, cOail('I at:b.c'ic'I -:'ij~ b.û'l)a[:,:ç . Cf. 
Insc7'.lat ., nO' 211-13. 

125. 'K/.~qJ:~OlJ 'A'J.Lj,j,[il( nC'Ïa:'ma:cç Ènlil(u-:oU 

p:Ij'lW'I. e.'. "pb. ~/. 1 Y.il(h'iow'i p.OCp7[W'I ~f1.ÉP7 1 CS 
~û,'t)'l'l)ç (colombe) 2. 

Achillia, nouvelle bapti ée, est morte à l'âge 
d'un an, cinq mois, le sept de calendes de 
mars, lundi. 

Le baptême est appelé par les saints Père 
ilLuminatio, 9w:;, 1'W-:L~f1.j(, d'aprè' Hebr., YI, ,~; 

x, 32; 'i€O~W7ta:cç désigne donc un nouveau 
baptisé 3. Celte inscription atteste l'usage, aux 

1. Les veuves non diaconesses n'étaient pas ordonnées, d'a­
près les Constitutions apostoliques. 

2. CIG, IV, 9810; MEL, 3298 et p. CLU (cf. n' 4314).­
Rome, actuellement au musée d'Oxford. - Sur l' usage des 
noms païens des jours dans les inscriptions chrétiennes, cf. 
Inscr. lllt., n' 225. 

3. On donnait encore le nom de 'fWTt~6f.LEVOt aux electi, 
c'est-à-dire aux catéchumènes qui se préparaient immédiate­
meut au baptéme par la dernicle série d'instructions. 
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pl' miel' iècle chrétien, de baptêmes d'en­
fant '. 

126. [ 'EvOcXa~ ] ûre: Bt,:rop . %O:'YI/~ou!J.~voç 1 o:t,wv 

EL,.:;C)L . 7:o:pOÉ'IOÇ 1 ooü),oc; ,o:i Kup(ou Ehlû:;:i * 1. 

[Ici] git Victor, catéchumène, âgé de vingt 
an ,vier o-e , erviteur du eio'neur Jé us·Christ. 

127. 'i\ VE7:O:ucro:,o ' OVYicr [!J:~ "o:,'~ I XOU!J.€'i'll [kv ] 

e:t P'~ v?l 'r·n 7:pO É7:'ra z.cx),(avowv) l ' Icu),{w'! al-:wv,e:û­

v:xpwv 1 !J:ljvwv 'ï-ÉV'tE. h ]!J.e:pwv 'rP'I)WV 2. 

Oné ime, catéchumène, s'e t reposée dans la 
paix le sept d'avant les calendes ùe juillet, [à 
l âge J de quatre ans, cinq mois, trois jours. 

Le catéchuménat, institué poue préparer les 
futur chrétien au baptême olennel, était un 
en emble d'instruction et d'exercice dont les 
règle ont varié avec le région et le temps, 
ju qu'à sa di parition à la fin du y . siècle ou 
au début du VIC. Il a laissé peu de traces épi­
graphiques: catechumenol'um epitaphia ?'al'is-
ima) di ait M. de Ros i (cf. Inscl' .lat., n° 223) . 

1. DAC, 1883, p. 86; DACL, 1, 1986; lI , 257 1; NAC, 168 , 
219 ; EC, 256; EAC, l, 198. - Rome, près de la voie Tibur­
Line. - Ahwv = È'twv; EtllO'ov = 'IllO'ov. 

2. CIG, IV, 9720; MEL, 3356 ; DACL, II , 2572. - Rome, 
cim. de . IIermès. - Tp'llwv = ~p \wv . 
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On pouvait être catéchumène à un âge fort 
tendre, comme Onésime, qui l'était à qualre 
ans. 

1 ~8 + '! ' 'P' , ~ 1 • . :. . wa'lv'l); CU'fLVCU ..... iJ.UpV.;HC; aUfI'CC-

ÀaLo'Yp:f [ 'foç] Ècwp~aO:WIj v] ,0 y,,'Ij'j([O'1 l ,0:),0 Eho-
oWP<P ,<;i ÈiJ·<;i 'Y'l'lja[ [1:) ] h'r6'1~) 1 ~ + 7..:xl T.nuiJ,a7Ly.<;i 

ut<;i + ~I, 

[Moi
J 
Jean, fils de Rufin, habitant de Smyrne, 

notaire, j'ai donné ce jardin à Théodore, mon 
légitime descendant et fils spirituel. 

129. 'Av,À'r,aa,ë üowp iJ.ë" ëÙ~pOaU'l'Ij; 2. 

Puisez de l'eau avec joie. 

1. CJG, IV, 8855; cf. CUMONT, fA II , 1895, p. 261. - Sm) rne; 
maintenant à Oxford. 

2. BAC, 1867, p. iï et suiv., et pl. VIU·; DACL, J, 641'-43, 
739&-41; II, 768; CIL, VIII, IOi841; P,:n ITÉ, L'ar·chéol. Chl·ét., 
p. 298·; ~rONCBAUX, Rev. archéo l., 1903, Ir, p. 70. - Tunisie, 
IV.·V. s. - Citation d'Iso XII, 8, sur un seau à eau bénite, 
peut· être même à eau baptismale, en plomb. Il est décoré de 
plu ieurs symboles chrétiens : les paons auprès d'un va e 
(l'Eucharistie? cf. DE ROSSI, p. 81) ; cerfs qui boivent à quatre 
fleuves (les quatre neuves du Paradis terrestre, représentant 
les quatre Evangiles. l'eau par elle-même faisant songer au 
baptême) ; bon Pasteur, etc. A côté, on trouve des sujet indif­
férents, voire même païens: « Le fondeur a dfi employer 
tous les vieux modèles d'art commercial que po sédai l depuis 
longtemps sa boutique. » (PÉn \TÉ). L'inscription se lit SUI' 

d'autres vases, cf. DACL, II, i65; sur quelques-uns on trouve 
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Ces jn criptions nous rappellent deux cir­
con tan ces d e la collation du baptême solen­
nel. M. Cum ont interprète u~0 ;:'1êu[J.~m.~) (n° 128) 

dans le sen' de fiUeul : on avait donc à Smyrn e 
ru age des parrains. Le seau de Car thage a 
probablement servi à la bénédi ction de j'eau 
en vue du baptême. 1 

130. ZWCH[J.O Ç. Y.7:L Eu'I~(Y:r, -:0 . t3dt~. ,{-

"<'I> C:)' E~'I;:qY.~. Y.û,Wç. <·i;> ;I.wlJbt~ l '·~ 'I. 

ï.CXpt'l. ,ou . 8e:oü. Etp·f,I'I"Ij 'I. ~Z ;:' E. ô:oÛ''T'o[1. 

Zo ime et Eunice à leul' fil Eunicos, qui il. 

bien reçu la g rùce de Dieu. Ayez la pan:, 
frère 

131. ~7:fI.6i".ç ~'110i3ê Y.hO:L Y.7:\ ~ ·IW2Pï.·r, 1 

Xp(ü'nCl'lo[ 1 -+ w -+ Cl -+ 2. 

ceLle formule, qui a la propriéLé de pouvoir se lire dans Irs 
deux en , de droiLe à gauche ou de gauche à droiLe : Nilji~" 
.xvOfL-1)lLcna: fL1} lLôva:" O.ylV, « la ve Les péchés et non pas sell le­
menL ton vi age u. (OTC, v , 326; BA C, 1867, p. ï\l ; DACL, 
Il, 769; OIG, IV, 891,0). 

1. CIG, J V, 98'.6; BAO, 1869, p. 27 ; NA C, 156; cr. EAO, 1, 
198; EO, 66. - Rom e, au Vatican. - 'Al;wüa6a:, (comme pel'­
cipe1'e, cOllseqlti n laLin ) est fréquemmenL cmp lo) é par les 
Pres grecs pour désigner la réception des sacrements de 
l'initiation chrétienne, haptême et confirmation ou bapl~me 

·eul. Eunico était don c bapti é, peut- être au si confirmé. 
2. B\ \' ET, n' 78; DAOL, l , 309d ; NAC. 157. - Alhènes. 1 

« Oelte épitapbe rappelle le premier tem p du christi anisme, 
1IA~UEL ,,'ÉPIGIUPIJIE CIIRÉTlE~~ E . Î 



!IS IIIA:\l>EL D'ÉPH;[tAPIIlE CIIRÉTIE:'\:'\C, 

Sambatis glt ici, et Démarqué, ~ lous deux 

chrétien, 

1:32, Dl:r:èç h 7':l:;\:(-:')'1 Z(:ln:J,C;; 1 ~vOaoE Y,Ei J,E 1 

V'r.'O'~- "--~"I l 'JI 'J" "1' ~I 'r.' 'J"1 -~,- ,,_, 1 (ancre s 1 .... ~.:;. ~ :;.;,; • IJ • Î' fI" • .1. . ,~.:. i'.,I'.':' . ,.:;. ) 

poisson) l, 
FiMle, [fil ' de fidHes, moi J Zosime j e i 

ici, ayant vécu deu\. ans, un mois, vingt-cinq 

Jours, 

13:3, (Agneau enl/'(' dellJ' Iloissons,) 
'EvOaa~ y,,~tp.~ ~~~q;c; 1 Y~CL'IcD ~L6-:ClO a~.cllp~;· 

'IlolO''':"cu 7'::X":"Époç 1 y,:xt IJ:I)":"~poç SÙfi'~Plli'l)ç,1 

IIPlol":"b,,:"cy,c', at~,Sç O~hl 1 P,SP,Û'r,IJ.É'/C,/ '~èu , 

')l),Llbï.:XL; i,U7':(;l'l ':i,'J,,;po~; l 'ï.p'r,:;:dç :E ":"C'l.'ij:xç l 

(.;.') 1 E)C(S), ":" i)y,(',o '/ '!., 
.le g i ici , enfant nouveau-né, n'ayant pas eu 

pad à la vie commune, premier-né d'un pè-re 

lursque le fidèle oubliait son nom, sa patrie , sa condition et 
sa famille, comme le diacre Sanctus de l'Église de Lyon­
Vienne au Il' siècle, pOli r ne se souvenir q ue de son titre de 
chrétien, " (Dom LEcLlmcQ, OACL, loc. cil .). - Remarquer 
l' llllerversion .Ies deux lettres" w. r"iJ.!,;,x·tl, = r " IJ-I'l<i·noç. 

1. ClG, IV, 981ï; MEL, 29~0 el p. CI." ; DACL, l, 2015"; 
NAC, J56~. - Rome. 

2. CIG, IV, 9ï2ï; MEL, 32\16; OACL, l, 901; n, 629; NA , 
263-6' .. - Rome. jardins de J ustinien . transportée à Stras­
hourg; Il " s. -début du 111°. - /l,é'rotO p/)u r ~,é'rov , 'roY.i'j"ç pour 
.oxé"" sont des formes ioniennes. 
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tl'è aimable et d'une mère au beau visage à 

l'il <>'e de deux ans, obj et d es soins de Dieu, 
charmant, né le jour du soleil, donnant de la 
peine à mes bon et doux parents. Enfant de 
Dieu . 

Le effets du baptêm e ont, avec le cat'ac­
tère que nous retrouverons à propos de l'ins­
cription d '.\herciu (n° 13' •. ) , la grâce (n° 130), 
le droi t de porter les titres de chrétien (nO 131) 
et d' enfant de Dieu (nO 133) 1. Mais le nom de 
chl'étien e t donné. aussi parfois aux catécbu­
mènes ; plus explicite est celui de fidèle) 7.L(j­

'to;;, qui ne se donne qu 'aux baptisés . llLO''ro;; 

b. 7.Lu:W'1 (n° 132) dé igne donc un chrétien 
bapti é né dans une famille ch rétienne 2, 

par oppo ition avec le convertis, nés dan 
le pagani me. 

, , 
~ 'j; 0 ~ 'f] 0'0: 

t;wv ï'l' Z ï. w ,.?:Lp!7> 0' W :J.Ci 't 0;; S '10 a 0 t cr LV . 

1. Cf. Gal. , IV, 6. - ne inscription latine (I nscl'. lat ., 
nO 243) appelle un enfant Agneglus (= agnellus) Dei; la 
rencontre de l'agneau symboliq ue et de la formule 0EOV 

'rb .vo'l fournil de quoi expliquer ce lle ex pre sion. 
2, Il ne pouvait gucre en èlre autrement d' ull enfant de 

deux an . 
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OU'Je:).' ' .. \.ôipy.tc ; <:)'" é IJ.20'''-:°r,ç 7:cqJ.Z\JOç 

&:j'lOn 

E1~ PQi\IIJ.i ë; €~efl,r~~'1 EME~ BA~IA 7.'/ 

o:Op7,vcn 

1\:.\1 B.\~IA1~ô'Y.'1 t~él ZpuvboTOAO" 
XPucror:Éo~) 0'1' 

A"\ON -.\ ' EI ~OI h~( ),cqJ:;;pa'i ~«>PA­

rEIilA Ezo'ra 

10 KAI ~YPIII~ IlEco'l d~o'l KAI A~ TEA 
rrA '/T'Y., T (cr~6t'1 

EY<I>PATII T -.\L\.ô:(ç ' d'iTII il ' E~XO 

J IAY.\O . EXQ 
...... TI Oircdlouç 

ErrO", d~TI~ d'r:'f) 

os ~po'ii'(s 

KAI rr.\.PIIE>lIKE7po~'r,'i ILL TH IXGl' 
Ad ~'r, I"~ç 

II ~MEI'EE>II KAE)<7.p~ 'I : 8'1 E-.\ PA8ATO 
IlAP8Évoç ,'=1'1'1) 

15 KAI TOYTO . EIlEo(j)Y..E cpL\.OI~ E~ - {w 

T "'1 , " " ... , 
C~ 'iC'l zp'r,cr'C'i EZC Uv7., 'l·~P7.vfl,7. C~~Ouv7. fI.s. 

ap'ou. 
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Tcdh:7. T.:7.pE0'7W,; ET"o'l 'Aôip1.~o,; t:iaa '(pO:o/~'IC(I: 
~8aofJ:r,'l..Ou:~'i g-r~ç z~l èE:J ~êp~'1 -;"e'l O:À'r,0w;. 
To:::iO' (; 'l'Jr::)'i z:;çcZ(O' c).;;àp 'A6<:p;-,[cu T.èÎ.ç 6 

GU'Icpob; . 

O'~O'U' 

Et~' oih 'PWiJ.o:!W'I -:O:IJ.d<:> O'~O'aL è ~O'X[­

ÎdCt: XpU();i 

'1 E P ::; 'j; b ), a L X CId :7. 

Xpu()èi 1. 

1. RAMSAY, Cilies and BishoP"ics of Plwygia, II, p. 722 ; 
DUCHESNE, Bull. cl'Uique, 1882, p. 135; 1894 , p. 177 sq. ; 
/l ev. des q. llisl., 1883, t. XXXIV, p. 5-33; MAlI , 1895, 
p. 155 sqq.; LEJAY , Rev. du clergé fI'· , 1897, l. XII; 
[J. DE GRAN Dll,lIS0N, 1!.' ludes, 1897, l. LXXI, p. 433-46 1; 
LICUTFOOT, Aposl. Falhe1'S, II, l, p. 497; WILPEIlT, F1'aclio 
panis, p. 95 sq. ; ICUR, Il, l, p. XII sq.; MEL, 2787; OTC, l, 
57 sq. (BATI ... ·OL); BATlFFOL, LiU. gl' ., p. 1l'1-1 17 ; DACL, 1, 
66 q . (avec une bellr. planche, q ue nou l'eprodui -ons en 
t 'le de ce volume ; nous remercions MM, Le Louzcy ct Ané de 
crUe gl'ucieu e cOllces -ion); KlRcu, 133 ; EC, p. 12 1 - t 30 e t 
pl. II' ; NAC, p. 166, 169- 70 ' ; EAC, l, 302"-307 ; OAFC , 
col. 1435-38 ; cf. OllE, I, 10!J.-l06 (lW Klllscu). - Bibliogra­
pbie plus complète dans ME L et DACL. - Kélendres (Phrygie 
Salutaire) , près de l'ancienne Hiéropolis (e t non Hi érapolis, 
comme l'indiquent les mss . de la vie d'Abercius), Ac tuelle­
ment il Home, IllU ée d u La tran (et non d u Vatican, comme 
l'indiqlle à tort la plancbe de DACL); les fragm ent · relrou­
vtis ont été offerls à Léon XI1l, lo rs de son jubilé épiscopal, 
pal' le ulLan e l M. Hamsay. C'est ce dernier q ui les avait 
découverts en 1883, ap rès avo ir découvert (1882) l' inscription 
ù'Alexamll'c, dont nous parlero ns plus loi n. 
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« Citoyen d'une ville di tinguée, j'ai fait ce 
[monument de mon vivant, afin d'y avoir un 
jour une p lace pour mon corps .. Je me nomm 
Abercius; je suis di ciple d'un saint Pa teur, 
qui fait paître es tro upeaux de brebis sur les 
montagnes et dans les plaines, qui a de grand 
yeux dont le regard atteint partout. C'es t lui 
qui m'a enseigné les écritures incères. C'e t 

lui qui m'envoya li Rome, contempler la ma­
jesté souveraine et voir une reine aux vête­
ment· d'or, am: chaussures d'or. Je vis là un 
peuple qui porle un sceau brillant. J'ai vu au i 
la plaine de Syrie, et toutes les villes, l i ibe 
au delà de l'Euphrate . Partout j'ai trouvé de' 
confrères. J'a,ais Paul.. .1 La foi me condui­
sait partout; partout elle m'a servi en no urri­
ture un poisson ùe source, très grand, pur, 
pêché par une vierge ainte; elle le donnait 
ans ces e à manger aux amis ; elle po sède un 
vin délicieux qu'elle donne avec le pain. 

« J'ai fait écrire ici ces choses, moi, Abercius, 
à l'âge de soixante-douze ans. Que le conrrère 
qui les comprend prie pour Abercius. 

« On ne doit pas mettre un autre tombeau au­
dessus du mien, sous peine d'amende: deux 
mille pièces d'or pour le fisc romain, mille 
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pOUl' ma C11èl'e pa trie , lliéropoli . » (Trad. 
D UCHESNE, ~L\.II, 1895, p. 157-58. ) 

Abercius est un évêque 1 de Phrygie dont on 
connait depuis longtemps une Vie très lég'en­
daire Z et de basse époque ( lVe- VLe s .). Cette vie 
contient l'épitaphe de l'évêque , mai ce rtains 
dé tail l'avaient rendue uspectc a ux érudits , 
entre autres à Tillemont. Dom Pitra remarqu a 
qu l'épitaphe ét?-it en vers et toute pénétrée 
d'un symboli me qu'un fau aire eût difficile­
ment imaginé. En 1882, M. Ram ay découvrit 
à l élendres, prè de l'ancienne lIiéropoli , une 
inscription qui reproduisait le début et la fin 
de celle d'Abeecius; au lieu d".\.~t p;u:):;, on y 
li ait '_\),~;Cf.'lap:):; 'AV7WhlJ, ce qui rompait la 

1. Il es l lrè probable que c·csll'.\vircius ~[arccllus , anli­
montani te déclaré, dont parle E u èbe (II. E., V, XVI) . Cf. 
DucnE NE, Rev . des q. flist., 18 3, t. XXXIV , p. 5. 

2. « Au temps de l'empereur Marc-Aur Ic un ainl homme 
de Phry"ie, appelé Abercius, évêq ue de la pet ite ville de 
H iéropolis, fil le vOlage de Ro me. Le prince lui-même l'avait 
mandé, par les voies officielles, pour guérir sa fi lle , laqueJle 
ouffrait d' un mal incurable. Le sa int évêc[ue l'exorci sa, e t , 

voulant utiliser le démon qu ' il avail chassé d e son corps , il 
le chargea de t ransporte r en P III'yg ic un gros bloc de mar­
bre remarqué par lui da ns l'hippodrome . Abercius avail dr ­
vue ur ce bloc ; il en voulait faire a p ierre funéraire. II y 
fi L gravI'r on épi Lapbe, quelque Lemps ava nL sa morl. » Ré-
umé par .\[" DUCHE NE, ~\[ .\H , 1895, p. 155. 
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mesure; l'inscription d'.\bercius avait donc 
ervi de modèle, et, celle cl Alexandre datant 

de l'an 21 6, on devait fa ire remonler le modèle 
jusqu'.\ la fin du JlO siècle. En 1883, pOUl' 

compl(~ler l'évidence, ~I. Ramsay déco uvrit à 

Kélendr s deux fragme nts de la tèle ur 
laquelle étai t graYée l'inscription même d'A­
berciu . 

v. 1. 'Eû,~Y;.·7j; -di,~w;. Épithète de styLe) 
comme les villes s'en attribuaient volontier 
alo rs, Bien qu 'ils attendent u e autre demeure 
plus durable, da ns la vie future (Hebr., xm, 
H ), il ne fut jamais in terdit aux chrétiens de 
s'attacher à leur petite patrie d'ici-bas (cf. 
ve rs 2:!); on e demand e pourquoi lU. Harnack 

en esl étonné. 'Ey,.),sy. .. 6; est d'ailleurs un mot 
chrétien, (trè rare en dehors des au teur ' 
hibliques ou ecclésiastiques n. : DccuEsNE.) 

2. Zwv: ur l'habitude de ~e préparer un 
tombeau de son vivant, cl'. nOS 61~ sq. 

:J-'~. lIctp.ivo;;. Quel est cc pasteu!'? Est-ce , 
comme l'a cru M. Diele!'ich, le bouvier Attis? 

1. Pour l'inscription d'Alexa ndre, cf. DAOL, DTO, ICUll· t 
~1AlI·t loc. cit.; B \0, 1882, p.79. 'ous soulignons dans le 
Ll'l Le les parties communes aux deu épitaphes; les parti e 
retrouvées sont imprimées en capitale '. 
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11 e t parfois q ualifié '-:l'l b"7·r,;, mais n'a aucun 

titr à être dit 3:'j",b;. - C'e t bien plutôt le 

Pa.'teur de l'Évangile , le bon 1 a ·tem (ro ., x, 11 ; 

&-Y'lb; remplace ajaObç , qlli n' eût pu entrer 
dans la mesure), le Pasteur de l'Église univer-
elle (Martyr. Polyc.) XIX, 2), Jésus·Chri t. 

Le peinLul'es des ca tacombe (et Lightfoot re­
marque justement qu'.\.bel'cius a pu en voir 
quelques-unes à Rome) ne le représentent pa' 
eulement avec la brebis retrouvée sur es 

épaules, mais au mil~eu d' un troupeau qu'il 
pait, voit'e même, co mme au cimetière de Do­
mitille, par monts et plaines. 

G. rpafJ.fJ.:l7:l es t employé dans le Nouveau 
Testament pour désig ner les livre ' in pi rés 

10., Y, 47; II Tim.,IIl, 15). A d'autre mo ts, mai. 
dan le mème ordre d'idées, e Lruuve jointe 

l'épithète 7.(O'-:oç (1 Tim., 1,15: Ill, j ; LI Tim., Il, 

11; Apoc., XXI, 5) . Qu'est-ce qui obli O'e à y voir 
de mystères no n chrétiens? 

7-8. BaO'(Î,d:l'l : c'e t la cité souveraine, la 
Rome impériale (S . J STlN,I Apo f., XX", l'ap­
pelle ~aO'()\ (ç ) ; on sait que les chrétien , jusqu'à 
aiDt Augu tin, gardèrent à la maje té de 

l'Empire un respect admiratif. - Ce ne peut 
ê tre ~:l lni,~:l " ou ~aO'(Î, r, (= ~:J(O'(/, sa ) , le l'al , 
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l 'f'mpeJ'eur) comme l'ont cru U1. Harnac)" Die­
terich et S. Reinach: il n'y a pas d'II sur la 
pierre; il n'y a donc pas de couple impérial, 
roi et l'cine, ni de Rome n de l'Olympe. -
BaO'lj,L70':X : fau t-il y voi r encore la ville-reine, 
avec Mgr Rati{fol (pour maintenir le contra te 
avec j,ab'l, au vers suivan), ou bien , avec 
~w Duche ne, « l'Égli. e, comparée si souvent 
dans le Écritures et dans le_ Pères à une reine 
aux brillants atours,,? De la majesté terrestre, 
le chrétien Abercius passe à la majesté spiri­
Luelle de l'Église de Rome: s'il est téméraire 
d'affirmer sur ce seul indice qu'il la reconnait 
pour l'Église principale, tout au moins est-eH 
à ses yeux une Égli e de remier rang ; le 
voyage d'Abercius à Rome r pp elle ainsi ceux 
de Polycarpe au temp d', nicet, et d' IIégé­
sippe au temps d'Éleuthère. 

9 . • \:x6'1 : il faudrait, d'après M. Rir chfe ld , 
accentuer ),~O" ; ce serait un accusatif irrégulier 
de ),~:xç, pierre) et il s'agirait du diadème de la 
['cine, orné peut-être d'un diamant, ou de la 
pierre noire qu'adorait Héliogabale. Il suffit 
d'observer que ),~o; avec cc sens n'est connu 
que par deux exemples dont l'un est douteux ; 
tandi ' que ),:xbç est un mot qui, de la langue 
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poélique, passa dans la langue chrélienne où il 
fut très employé pOUl' dé igner la communauté 
des fidèLes, le peup Le qui assiste aux cérémonie' 
liturgiques. Quant à Héliogabale, son avène­
mentne date qqe de 2J8. - ~?p:q!ç es t le terme 
usuel pour dé igner le baptême, qui, comme 
le ceau d'un commer ant sur la marchandise, 
permet de reconnaître ccux qui son tau Cbri t; 
c'e t le point de départ de la docll'ine du 
caractèee acramenteL. (Cf. POURR .\T, La théol. 
sacramentaire) p. 196. ) Le qualificatif ),:;Cfl.7rP7.'/ 

rappelle une expression analogue des Acta 
Phitippi) cpw'tE('1'h'l ücpp:z'([oa, et le nom de CP W':'.ü­

fI.6ç donné au baptême. 
12. fIaiJÀo'l : on a vo ulu accoupleL' ce nom 

ayec celui de I1Cünç et y voir un de co uple 
que multipliait le gno li ci me, ou bien un 
homme et une fe mme co mpagnons de roule 
d'.\.berciu . « Si ce n'e t pas l'apôtre, observe 
~w Duche ne, on e demande qui cela peu t 
être. » Mais il y a dans le vers une lacune 
impossible à combler, et la difficulté sub iste de 
avoir ce que Paul faisait là. - I1[ü'ttç : les deux 

premières leUres étant en partie déteuites ur 
la piene, MM. Oieterich et S. Reinach ont pro­
posé de lire "N'~ü-=t; : c'e t le nom d'une d ivinité 
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des eaux dans Empédocle, et en même temps 
d'une sorte de pois on il rapprocher de l'~zOuç, 
au vers suivant). Cette lecture 'e hem'te à des 
difficultés paléographitIues; l'a uteur de la Vie 
a 1 U ï:Lo--:l;; la pllrasc 7:[a:~.; ';:2'/ 7"; a~ hP~'r:"'(Z 

lù,'eille aucune idée q ui ne soit fami lière 
aux chl'étien d'alors, et nous la retrouvons 
à peu près dans l'inscription de Maritima 
(nO 137 . 

13-16. Voici les vers les plu spécifiquement 
chrétiens de l'épitaphe: « NOI;S aurions l 'iu -
cription , moins les vers 12-16, jamais pel'sonne 
ne l'aurait déclarée chré tienne; cal' elle lais e 
complètement dé irer les pensées es entieHe­
ment chrétiennes (Résul'l'ecLion, vie éternelle, 
,lé us-Christ) ", di t M. Harnack Et ~lg,· Wilper t 
l'épond: « Une inscription à laquelle on enlèye 
le passag'es qui ont un caractère chrétien, 
pour n'y laisser que les pass 'lges qui n'ont 
pas de caractère, perd son caractère chrétien! 
H.emercions M. Hamuck de no us l'avoir ap­
pris. " - D'ailleurs, même pour cette partie, 
des discu sions se sont élevées : le poisson, 
d'après M. Ficker, ce serait encore Attis, deux 
fois retil'é des eaux par C}'bèle « Cette double 
pêche , dit M. Ficker, justifie clairement sa 
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qualité de poi son. On ne dit pa que la fille 

de Pharaon ait padé du poi son MoIse .. . Du 
re te, parmi les observances impo ées aux 
dévots de Cybèle, une des mieux attestées c'est 
l'abstinence de poisson. Cette ab linence e t 
tout à fait analooue à ce lle du porc pOUl' les 
juifs et le musulmans. e fi O'Ul'e-t-on une épi­
taphe israélite où Je défunt se féliciteraÜ d'o­
voir mangé du jambon dans se voyage? 
M. Ficker a sans doule voulu rire et dérider 
ain i l'Académie de Berlin 1. » - Pour qui 
connaît le symbolisme chrétien primitif, l 'tZ00.; 
n'e t pas chose nouvelle; l'acrostiche 'I ('IjO'o :J ; ) 

X(pLa-oç) 8 ( EOÜ ) Y(tOç) ~ ( lù1"r,p ) que nous re­
trouverons à propos de l'inscription de Pecto­
riu (n° 136), en fournit l'explication, c'est 
Jé u -Christ, dont on affirme ain i la divinité et 
la mort rédemptrice 2. Ne le retrouvons-nous 

1. Ducm;sNE, Bull. cl·il., 1 94, p. lIi. ~L DE ROSSI lui lit 
écho : « Ccs paroles sont piquantes et sévère ; je regrette de 
les avoir répétées ici. Mais comment traiter sériellscment de 
pareils songes'? Comment les admcttre à une discussion 
cientifique? » 

2. M. . Rcinacb le reconnait, et cn m~me temps le carac­
tère chréticn de lïnscription, dans Orpheus, p. 30. Mais 
pour lui c'e -t la survivance d'un lotem sy ri en, cl l' « acros­
tiche a été imagi né après coup , à Alexandri e, pour cxpliqu er 
eL pour justifier le culte du poisson Chl'Z les chréliens ». 
(Ibid. , p. 29.) 



Jill :l1.\:"TEL D'ÉPWHAI'IIJE II ItÉTIE.:\.:\'E. 

pas souven t, aux catacombes ce pOIsson de 
grande taille , 7:1.'1:).-;";:.0 '(,:;, acco npagné, COlllme 
dans l'inscription, du pain dans le co rbeille 
et du vin dans les coupes, ùu vin q ue, d'aprè 
saint Justin (1 Apol., L"\ 1lI, 3 ) on coupait d'eau 
( 1.p~:J.1., synonyme de :t.iP:X:i!J.1. q ue nous lison 
ici) dans les réunions eucbal'istiques? C'e l à 

l'Eucharistie, en effet, malgré que l'ordre ùe 
éléments soit interverti pour garder la mesure, 
tjue se rapporte manifes tement cette de crip­
lion . En servant aux amis (9L) ~n;. cf. in cr. de 
Pectoriu , nO 136, vers 3 le pain et le vin 
(communion sous les deux espèces), c'e t le 
Poi, on divin qu'elle leur donnait à manger 
(présence réelle ). Partout ALerciu a vu e 
pratiquer ce rite (unité de culte dan l'Église) ; 
lui-même était invité à y prenùre part, comme 
autrefois A.nicet avait invité Polycarpe à célé­
hrer la synaxe eucharistique . - Ibp6~'I:;ç : la 
Vierge qui a pêché le Pois on n'est pas une 
p rêtresse de Nestis-Diercclo-.Atergatis; ce peut 
(" 1re la Vierge ~larie ou l' Églie (cf. Eph., Y, 23; 
II Cor., X I, 2). Quant à la source, si on yeut 
qu'elle désigne le baptême, par lequel on e t 
rendu capable de participer a l'Eucbari lic, il 
faut que ce oit le baptême q ue le Cbri t a 



1:\ CRIPTIO:\S GRECQUES. III 

voulu recevoir pour donner l'exemple (\YII.­
PERT) , car c'e t lui , et non le fid èle, qui e t 
pêché par la Viero'e pure 'l, 

19, T:x;;)f) ' 6 'I00JV : celui qui compl'end; le 
'ymboli me de l'épitaphe devait para ttre inin­
telligible à celui qui n'était pas au courant 
de doo-m es chrétien . Il n'e t pas nécessaire, 
pour expliquer cela, de recourir à la Loi de 
1 al'cane. - '0 cru"lpôbç . celui qui chante avec 
moi, pour désigner quelqu'un qui pratique la 
même reliO'ion, es t une expre ion qui parai­
tt'ait un peu étrange , en dehors d'un texte 
poétique. - Le détail le plu important de ce 
y l'et la demande de prière' : voilà un trait 
fui n 'a rien de païen (cf. nO 52) , 

20-22, La superpo ition d'un autre cercueil 
Mait une des façon de violer le lombeau' la 
célèbre épitaphe de Bonu a (Inscl' . lat" nO 139) 

l'jnterdit comme celle d'Ab erciu . - L'amende 

1. Tout ce développemen t sur J' 'IX60; , comme celui de 
l'ju scr. de Pectorius , comme l'étoile à l'adoration de Mages, 
serait influencé par un document syncrétiste, l'Ent1'etien SU?' 

la ?'eligion à la COlt?' des Sassanides, dépendant lui-même 
de l'Histoù'e de Philippe de Side, qui est perdue et remon­
tail à l'an 400 environ . C'est 1L Harnack qui a trouvé cela, 

n pourrait dire de lui, comme M" Duche ne de M. Ficker, 
qu~ « on érudition n'e t pas médiocre ». Quel dommage 
Ci u'i! la gaspille ainsi! 
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à pa)'er an fisc romain (il faut, pour rétablie 
la mesure, lire 't~) T'!O''l.C~ au lieu de ' Pw:J.O:[W'1 'ta­

fJ.;[~») et au trésor municipal ne saurait éton­
ner: c'est une clause frécluente dans les in '­
criptions funéraires cr. n" 71 ). - Peut-être 
ces vers et ceux du débu t, qui se lisent dan 
l'épitaphe d'Alexandre, ct où les noms pro­
pres euls font quelque obstacle à la mesure, 
sont-ils empruntés à un formulaire épigra­
phique chrétien en usage dans cette réO'ion 
ùe Phrygie, où les fidèles faisaient ouverte­
ment profession de chri -tianisme (cf. DACL, 1, 

col. 79-82). 
En résumé, ni culte païen de Cybèle 

d'Attis, ni syncrétisme gnostique : de toute 
l'épitaphe d'Abercius, ce qui se dégage) c'est 
« une vive impre ion-de christianisme» (Du­
CUESl\'E); elle est vraiment, comme l'a dit 1\1. de 
Rossi, la « reine des inscriptions chrétienne ,). 

135 a, 'l'lOue; e[ùpaé:J O;] (C'I ;ive; '~7Cpt (j~fJ.VI:) 

xp'ij(j~ ),o:~wl v ;;'fi'rh ]'1 cXfJÔpc't'cv ~'I ~pe't:::etç 

e;(j7';~a[wv uoi't[ W j'l, T 'q'l (j'/jl ÇlO,z Oi)';;~o tlJl)ïd'r,v 1 
•• " ~ 1 / 
:.Jo~aL') aEVO!Ctç ~AOU70~O-rOU a~cpr'Îç. 

5 ~w~~po; ~y[w'J !J4~i~L"lj~za ) .. 2:J.Ô:x';r~ ~FwaL'I] 

€O'e~~ 7';t'I:Xwv iZOù'l ZZW'I 7t:CÀ:XfJ·nç , 
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b) '1 XOuï :;(01 p,o:~ ' J ;ipa j , LÎ,:;dw U Cj7wt'a O'w,~p 

Eû EüècL 1.{~ lr·'iP O'S ),tT&ÇOfJ.E cpwc; 1'0 Oa'/o'/:w'l. 

'AO':;(cbaL~ [d't]Ep '~)fI.i}> ',E[XaJpLO'flbE OUfl-Cfi 

10 O'Ù'i fI'[''1'tPL yÀU"EP?i y,o:\ àOÙq;>EL]OlO'L" ÈfI.OIO'L'/ 

'IlzOuoç Etp'~'I'f, O'te] fI.'/·~O'EC n EX't0p[ou[ 0] 1. 
C( Race divine du Poi son céleste, veille ur 

la pureté de ton cœur, car tu a reçu, parmi 
le mortel, la source immortelle des eaux 
divines. Ami, r échauffe ton âme dan le ondes 
vives de la agesse qui porte la riches eaux 
hommes. Heçols l'aliment, doux comme le 
miel, du Sauveur des aint et mange-le avec 
avidité, en tenant le Pois on dans tes mains. 
Mon Maitre et 'auveur, je venK me rassasier 
du Poi on; que ma mère dorme en paix, je 
t 'en upplie, lumière de' mort. A chandio , 
mon p ère chéri, a\'ec, ma douce mère et mes 
11" re ,dao la paix du Pois on, ouvien - toi 

1. OlG , IV, 9890 ; ICG, l , 4; KAI8EL, nO 2525; MEL , 2826 ; 
DACL , l, 358, 3194 sqq:"; DAFC, 1/;,4.5-q6"'; NAC, 169"'; EAC, 
T, 301 ; EC, p. 120; BATll'FOr., Lill. g1'eeque, p. 113 ; PITRA, 

:pieU. olesJn. , III, 554.-564; IC R, II , l, p. xx; KIJl CII , 

209. - Autun . - Décou, crtc en 1 39, au cours de terrasse­
ment au polyand1'e de aint-Pierre-l'E trier, ct expliquée 
par l'abbé [plu s tard cardinal] Pitra , alor professeur au pelit 
sêminaire; elle e t en ept fragment; les lacunes ont été 
combl6e de diverse manières, voir la di scussion critique, 
avec une bibliographie complète, dans DACL. 

II \lil'EI. U'ÉI'II,80IPIII E CIIRÉTIEIiXE. 8 • 
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de ton Pedorios. » Trad. dn P. JA U.fiEnT]. 

Cette in cl'iption célèbre se compose de deux 
parties : la première est un poème en ve t' 
hexaJllètre pt pentamètres, sans personnalités, 
formant acrostiche ~ 'I-ï.OÙ~ ~ ... ) ; la seconde 
comprend cinq vers hexamètt'e , c'est une épi­
taphe avec les noms propre. On a da té cette 
petite pièce très di ver ement; les opinion 

'échelonnent entre le Jl e et le \'l '' siècle; on 
peut s'arrêter prudemment à la fin du Ji

O ou 
au commencement du 111 °; il est pos ible que 
le poème acrostiche soit plus ancien. 

v. 1. 'IzO:J~; : nous re lt'ouyons ici le divin 
Poisson cf. l'jnscr. précédente) ; dans toute la 
pièce, ce symbole est au pt'emier plan, e t 
l'act'ostiche en ouligne encot'e l'importance: 
, j ZOuç E ... Cette dernièt'e leUre est l'in.iliale 
d'un autre mot, soit que le poème soit ici 
incomplet, soit que le mot ait été réduit à 

ce tte ahr' viation; M. de Ros i pt'opose ü,r-(ç, 

pspérance; CB serait bien clans le ton du mor­
ceau. - 8dov '(ive; : ces mots appliq ués à un 
fidèle rappellent le « di einae con 'orles J/atu­
l'ap » de l'Écriture \II Petr., l, 4) et le ~rcro'l crCt 

"(t'IC; stp.t d'une in cription t'omaine (nO Si). 
2-4. Quelle est cette eau toujours jailli -
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ant ? Quelle e t celte 'j;'r,'rr, ( i c'est aiD i qu'on 
doit lire ), qui fait songer à celle de l'inscrip­
tion d'Abercius? Le baptême? Peut-être. Peut­
être au 'i, et ceci cadrerait mieux avec le reste 
du poème, s'agit-il de l 'Ellchari tie, grâce à 

laquelle l'âme pui e sans cesse la vie à la ource 
même de la divinité. 

5. 'A,{wv : ce n'est qu'à l'âge apo tolique 
que l'on appela saints le fidèle vivants; cela 
eul ramène l'ait la première partie de l'in -

cription à une très vénérable antiquité. -
l p0l0'L'l : il s'agit ici, cerlainement, de l'Eucha­
ri tie : elle est une nourriture (-,polJn], dit Aber­
ciu ), mai ~PW(HÇ ne se dit que d'une nourri­
ture olide, et ne fait songer qu 'à l 'e pèce du 
pain . 

6. Allu ion à l'antique u age de recevoir sur 
le main, pour communier, les e..:pèce con­
sa rées. Évidemment, on ne peut recevoir ainsi 
que le pain; si l 'on traduit 7tmxwv par avec 
délices (dom LECLERCQ ) ou avec avidité (P. JA­

L.\ BERT, dont nous avons cité plus haut la tra­
duction); "'Lvawv serait pour 7twlawv; vraisem­
hlable, on conclura que la communion était 
donuée, dans le milieu où fut éCl'ite l'inscrip­
tion ou la seule espèce du pain. Mais on e t 
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en droit de se demander si "'.'lcXWV doit bien e 
trad uire ainsi, et s'i l ne se rattache pas à la 
même racine que d'/w; on aurait alors mange 

et bois (communion sous les deux esp' ce'). -
Quoi qu'il en soit, Pectorius, comme Abeeciu 
témoigne de sa foi en la présence réell e : c'e t 

le Poi son, Jésus-Christ, qu'il tient dan e 

mams. 
7-11. La deuxii>me partie de l'in cription 

nou remet en présence d'idées déjà rencon­
trée : la prière pour les morts (cf. n°S t..9-51); 

le séjour bienheureux. con~u comme un éjour 
de lumière, grâce au Poi son t; le recour -\ 
l'intercession des défunt (n08 88-93) . ou ap­
prenon au si que celui qui a fait faire l'épi­
taphe s'appelait Pectoriu , fil s cl' Ascbandiu ~. 

1. cr. n" 51, 13ï. Au contraire, les épitaphes païenne~ 
parlent de l'au-delà comllle d'une région ténébreuse: Via/or, 
noli mihi maledicere, nequeo in tenebr'is 1'espondc1'e; 
Quae caruit luce ct teneb1'is se 1niscuit atris; Hic iaceo 
in lenebris; Thallusa hoc twnulo condita Luce cM'et, - cl 
autres tel.tes cités dans lOG. 

2. Cela fait une assez belle somme de renseignemen ts pré­
cieux, pour qu'on n'y ajoute pas de commentaires fantai­
siste , tendant à rencon trer là, par exemple, comme PiLra et 
le P. Secchi, la mention du Sacré-Cœur ùe Jésu . - ' OtiS 

devons dire un mol de la langue de l'inscription. On ne doil 
pas s'étonner de "oir un chrétien s'exprimer en grec près 
des florissantes école d'A utun , dans une Égli e fille de l'E-
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136. Tète; di'q[ae; .d :\. ( pLa,~)ü 1 bO[~ 'I-;sç 1. 

Mangeant les eulogies du Christ. 

117 

In cription accom pagnant une fresque célè­
bre d'Alexandrie. A gauche, les noces de Cana; 
au centre, la multiplication des pains; à droite, 
la représentation d'un repas champêtre, au­
des us de laquelle se lit notre inscription. Le 
deux premi l'es scènes ont, d'après les ancien 
P l'es de figure de l'Euchari lie 2• « La fre '­
que d'Alexandrie représente donc en symbole 
ce qui se produisait en réa.lité au-dessou d'elle 
ur l'autel, c'est-à-dire la. célébration du sacri-

lise gré 'o-asiatique de Lyou. La première partie de l'inscrip­
lion est de beaucoup la plus correcte; signalons ;W~u" = 
Xp7jua.\ ; 6,0.7<EO, impcratif de 6,D.r.w ; !J.El.'YJôÉa., lion contracté 
(= l'-EÀ,y,èli) ; ,,\vawv . La econde partie est pleine de forme 
ionienne, BEl.'I'Eto' ''\'' EI'-O'''," (= <ÏoEÀ'I'orç È!J.orç), II Ey.Toplovo 
(il faudl'ail llEy.top(o<o = llEltTop(OV), incorrecte (À" .a.\w ne 
s'emploie qu'au moyen l.tl.a.lo!J.<u) ou de basse grécité (!J.VT,UEO 
pour !J."'iiu6 ,), Cf. D.\CL , l , 3198. 

\. WILPERT, Fraclio panis, p. 10 Sl! . ; BAC, 18n, p. 22 ; 
DACL, l, 798, 1128-31"'; D'IC, V, 11 90. - Alexandrie, l U' S. 

2. Voir les textes réunis par M" WILI'EItT : S. AMBIt ., D e 
Vi1'gin .. III , 1, !f ic est qui l'ogall's ad nuptias aquam in 
vina c01!vel·til .. . ll ie est qui quinqlœ panibus et duo bus 
piscibus quattuol' millia populi in desel'lo pavit ... Deni­
que ad luas nuplias plm'es .vocavit : sed iam non panis 
ef hOI'deo, sed eOI'pus n~inist1'atul' e coelo; OIIIG. in 1I1atllt .. 
l, 25; S. CYR. HIEIt ., Catech. II/ystag., Ir , 2; S. C">II . , 
Ep. L:\III, 12. 
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ficc eucharistique, Le Sauveur même y appa­
rait comme le consécrant; le changement du 
vin en son sang est fiO' uré par le mil'acle de 
Cana, celui du pnin en sa chair par le miracle 
de la multiplic'ltion l, » 

137, IapbiJ.aO'~fJ.'ri; ·;i,:J :t.~pov1':b;o~ :t.:X-:i'i,]E[L­

~~ç 

"EGZEÇ "{?xp iJ.~-;?x cre:; (al/cre entre deux pois­

sons superposés) .. :%'1:%0 2'la-; C'I :r.~ -;Jt ·d:n:l 

E~é~":l vip G'~ -2'ro-~ G< -002['( <, "' 2 _;,J__ j ,. j~ • ~- _ hl -' J,..J • 

Vénérable ~Iaritima, tu n'as pas perdu l a 
do uce lumière, car tu as eu avec to i le Poi son 

1. WILPERT, p. 11. Après crIa, il importe peu que la scène 
de droite soit le festin des fou les après le miracle du dé Cft 

(comme le décor champêtre por te à le croire), ou le repas de 
fid les mangeant le pain euchari tique noter que, dans le 
récits de la Cène, EV),OYELV alterne avec Ev)',apt"'Eiv; cf. 
1 Cor., x, 16, oro TtOtllptOV rijç E0),oy(a; ou les re tes du sacrifice 
(le pain bénit est appelé, dans l'ancienne langue chrétienne, 
eulogies) : la scpne est certainement en rapport di rect avec 
l'Eucharistie, qu'elle en soit la représentation mème ou le 
s) mbole, et l'ensemble de la fresque indique neUemen t la 
réalilé de la conversion. 

2. CIG, IV, 9687; ICUn, Il, 1, p. X\,V1: WILPERT, F l'actio 
panis, p. 79; BATIFFOL, Litt. (JI'. , p. 112; ~LEL, 328lf; ' AC, 
103; EC, 375. - Home, dm. de Priscille: très ancienne, 
aujourd'hui perdue. - Deux hexamètres barbares et un 
pentamètre. Pour avoir le sens, il faut rétablir au second 
,ers I)',O'~v en dehors de la mesure. 
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immortel en toules cho~e , car ta piété te pl'é­
cède partou t. 

Intéres ant commentaire de l'idée de lumih", 
étemelle. L'inscription de Pectorius appelle le 
di vin Poisso n lumiè?'e de morts,. ici , on nou 
apprend qu e c'e t au divin Poi son que Mari­
tima doit la joui an ce de la lumière, parce 
qu'elle l'avait toujours avec elle. Comment, de 
, on vivant, eut-elle ainsi avec eUr. le PoissoD? 
Ne erait - ce pa par l'Euchari tie? a piété 
l'aurait donc conduite où la foi condui ait 
Ab rcius. 

138. + XMr. Tbè<: -;~ fJ.v'fjfJ.7. b::Lü~'/ 1 }Iaxiv­

noç tlLOjÉ'IOUç 1 -;00 y.a[l] Koi,7.~[o u h\ [7 Fi; 1 " .~v­

CLz.[w.&J-nJç ~< .. > apy'[aç 1 ~ 6;7. "~J :z\w['/l<:J ] Xp'.­

ü-rif> 1 .. if> üunWpOOV<7L -;>~; &p.ap7[:zç -;- '. 

Le Chri l, Michel , Gabl'iel (?) . Macentios, fils 
de Diogène [dit] aus i Kolaphio , a édifié ce 
monwnent ous le trè ' juste gouvernement 
de .. . Gloire au Christ éternel qui pardonne 
le pécb6. 

1. IG, IV, 9144. - Sur le igle XMf, cf. n° 84. 
2. CIG, IV, 9ï92; MEL, 3357 et p. CLV; NAC, 2117; EC, 
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Ici g-ît Alexandre, médecin ch rétien et pneu­
matique. 

Le nO 138 affirme la rémission des péché 
par le Ch rist, mais se tait sur les moyens. Il n' 
a pas lieu de croire qu'Alexandre (nO 139; MEL. 
p. CLV) ait été un médecin des âmes, un « prê· 
tre péni tencier » . 

HO. 'Et;:;p:t,.(~w 1 :rô W ~a,x'l'la; 1 ' .xl ~,(aupi) 

~. ~ ,,{~o[ 'J ] 1 t'let IJ:~;;;~7~ Y~~I~.z),si;;;·fl Ç :ov '!' ~I7CC'J crou 

È7rt ,("il èl'l6tJ-Ot'L ,oli ,-ulpi.ou 8o:o':i ~w'll-;:;; 'Avq'lwcrl­

pb::>'1 È7rl -;ijJ Il (verso) -;07:(:) -;'1,; l "h'l È7rs z.i z pI Ly.a 1. 

« Je t'exorcise, Ô Satan (0 Croix, purifie­
moi! ) afin que tu n'abandonnes jamai ta 
Jemcure, au nom du eig-neut' Dieu vivant. 
Prononc(' ùans la deme Ul'e de celle sur laquell e 

280. (Quelques Hriantes sans importance). - Rome. -livou­
f.L<lTlx6, se rapporte-t-il Il une sec te de chrétiens, comme les 
montani -tes, qui s'appelaient eox-mème pneumatiques ( pi­
r ituels) et le catholiques psychique.~; au renouvellement 

pi rituel par la profession du christianisme (KUICIIIIOFF), ~ 

ou , plus vraisemblablement, à une secte de médecins? - Le 
même li tre e retrouve sur l'épitaphe d'un Galate nommé 
Ablabès, san aucune indication de profession (CIG, IV, 957 8; 
MEL, 329 1 ; EC, 281). 

l. CIG, IV, 906~ ; MEL, 2803 et p. C\ \ll ; DACL, l , 179ii-
96. - Be) roulh, Ile S . - Gravé à la pointe sur une fe uille 
d'o r enrermée da os un élui pour être porlée au rou. 
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j 'ai fait l'onction. » (Lecture et traduction de 
F, LENOUMA~T, dans CAIllER et MAnTl~, .lIéi. 

d'archéot., Ill, 150,) 
a ({ haule antiquité donne à l'amuletle une 

ioo'ulière impol'taoce, puisqu'e lle établit : 
10 la croyance en la vertu du signe de la croix 
pour mettre le démons eo fuite, :2,0 l 'u aO'e de 
l'extrême-onction [?], 3° l'emploi des exorcismes 
dont non avons lci une formule complète 1 » . 

1 ~ 1, AG:'" .~ -;:~),r, 7< :;::1> ï.Up[[C'J] êiiï.~.u.:». 1 ~ (cr~' 

i,dcrcna'. SV :x0 < : > fl 2. 

1. Dom LECI.ERCQ, DACL, loc. cil. Il continue: « L'emploi 
dt) i;".xéx.~ty.1X pOUl' È"tY.ÉXPt"lX résulte de la confusion du plus· 
C[ue-parfait ÈltExEy'~ i 'l.Ew avec le parfait tmxExPtXIX; il reste 
que nous avons ici le plus ancien témoignage, après Jac., v, 
1'i-15, de l'usage dans l'Église d'un sacrement dont la lradi­
tion textuelle es t si pauvre, qu'on ne 'explique pas comment 
notre amulette n'e"l pa encore inlroduite dan l'argumenta­
tion des lnéologien . • - Si, on se l'el plique très bien. Visi· 
bh,menl, l'auteur de l'article es t préoccupé de celle idée, que 
l'onction a élé faite daus la demeure de la femme dont il 
s'agit, ce qui n'e L pas prouvé. Quand cela seraiL, il y a dans 
le culle cnrélien, même primitif, plusieurs rites ou l'ol1ctiol1 
a sa place ; duqu el 'agiL-il? Enfin la leçon de M. LenormanL 
e l, sur certains points, con je cl ur ale. (C f. OTC, V, col. 33ï .) 
KmCUUOFF lit. : TOlt<:> !o/+.a\T[~)] i\atl'l".' X~(taTàç) [v]tXa. 

2. CIG, IV, 8930; L~ ELA T , Manuel, p. 81 ; AC, 53 . -
Andrena (Syrie), - Même formule aux numéros 8931-34 de 

IG ; elle e 1 particulière à la région. 
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C'est la porte du Seigneur, les ju tes peu­
vent y entrer, 

Inscription d'une porte, empruntée au P . 
CXVllI (V ulg, CXVlI), 20. 

142, 'Aille·;; 1 *; ~-;ùzu-;'f;ûE:'1 1 b';)'1 ç' "~pll *; 
1 O''l.w1) -;<n> 0' hb 'l,~IAIl'lOW'1 ~""-:-~!J·lôp{w'/ 
'E;œ)!J.iûO·/j 1 è<z> û:;di-:-:;t; 1 XipLÇ:;~ -;0 Ki)pic~ 
l 'l,J:\ -;0 Xpr.û-;0 '. 

~\gathe est morte âgée de soixant an. le 
vendredi 9 des calendes de septembre, et a été 
enterr('e le samedi. De quoi O'râces [soient ['cn­
dues J au Seigneur et au Christ. 

14:3. * [Ilp:; ê' 'l,J:Ï. <X '1 (èc7JV ) '1oqJ.ô(p1w'I). b.:;r.!J:~O·1J 
1 f:;p'(b'lL; -;;:.cût 90':;:; 'l. Z? 1 :;Jn'I\ tzOpbç~. 

Le cinq des calendes de novembre s'e t en-

1. K\lBEL, 52!4,; ClG, IV, !)',;(); MEL, 285t ct p. CH'; 

DACL, lI, 2520-21. - Catane. - Agathe: le nom de la celè­
bre martyre de Catane devait tre assez répandu parmi se 
compatriotes. - Dap:xaxEIi(J : ici, un yendredi ordinair . -
Kup'", : ordinairement ce terme désigne Jesus-Ch rist, la 
deuxième personne de la Trinité; ici il désigne la première, 
puisqu'on la distingue ("ai et J'ar ticle) d u Cbrisl. 

2. CIG, IV, 96ïO; \lEL, 3:192; DACL, Il , 1050 (variante 
importante). - Rome. - rO?yov,~ = ropyo'lwç. - Même 
eloge de la bon té des chrétiens sur des in cription latine, 
amiclls omnium; cf. [nscr. lat., n' 24.8; blse/', gr ., n' 103. 
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dormi Gorgonio , a mi de tous et cnncmi de 
per onne. 

Hl~. 'Ep i'.C'(t,rt) j(aipé ~-; '(i 1 ~"(~vaç IJ./ ,.:1. P,ulÇ 

"'paçaç i':~oÉI'17. i,u",·t]:ra; IJ:ljèel'l\ ,-pcnpo0C':x; 1. 

Ad.ieu, IIcrmogène, toi qui as vrcu qua­
rante-cinq an , ayan t bicn agi, n'ayant COll­
tri té per onn c, n'ayant blessé pcr 'onne, 

Ces in criptions si brèves en disent 10nO' SUL' 

la vie des cl1l'étiens : capahles de remercier 
Dieu de leur ôter la vie présente pOUl' leur 
donner la vie éternelle (nO J '~2 ) , ils étaient 
d'autant plus disposé à sc dépenser pour les 
autre qu'ils se réseryaient moins pOUl' eux­
même'. 

1. KAlUEL, 1588; CIG, l\', 9689; ~\lEL, 33;;2 ; OACL, Il , 
1019 (c f. l , 412). - ROllle, cim. de Priscille, transportée à 
Anagni. - Comme Gorgonios, Hermogène était OÙÔEV' z;.:6pô,. 

oe formule analogue à ce lle de son épitaphe se li L dans 
T ERTULLIEN, Apol. '{ \. \.IX, nemineln laedenles, ne7llinem con­
tri tantes, in pirée peuL-tllre par Il Cor .• VII, 2. 
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